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« La vérité est comme l’eau ; elle prend la forme du récipient qui la contient.» Ibn Khaldoun
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Le président de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, a adressé, dimanche, une allocution à 
la 21e session extraordinaire de la Conférence des 
chefs d'Etat et de Gouvernement de l'Union 
africaine (UA) sur le renforcement des 
mécanismes de prévention et de règlement des 
conflits en Afrique, qui se tient à Luanda (Angola), 
lue par le président du Conseil de la nation, M. 
Azouz Nasri. 

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE AU SOMMET  
EXTRAORDINAIRE DE L’UNION AFRICAINE À LUANDA : 

 

AGROLOG ET SES FILIALES MOBILISENT DES AIDES D’URGENCE POUR LES SINISTRÉS DES INCENDIES 

PLUS DE 40 CAMIONS DE PRODUITS ALIMENTAIRES  

ELECTION DES MEMBRES 
DES ASSEMBLÉES 

POPULAIRES 
COMMUNALES ET DE 

WILAYAS 

LE PRÉSIDENT DE LA 
RÉPUBLIQUE CONVOQUE LE 
CORPS ÉLECTORAL POUR LE 
28 NOVEMBRE PROCHAIN 

Suite aux incendies meurtriers déclenchés dans le nord-est du pays, une nouvelle initiative de solidarité a été prise hier, dimanche, 
par le groupe des industries agroalimentaires et de la logistique « Agrolog », qui a fourni plusieurs produits de première nécessité aux 

citoyens touchés par les incendies ayant ravagé plusieurs wilayas. 
P.3

Le Premier ministre de la République du 
Niger, M. Ali Mahaman Lamine Zeine, a 

exprimé dimanche à Niamey, la profonde 
reconnaissance et appréciation de son 
pays envers le geste de l'Algérie qui, en 

exécution des instructions du président de 
la République, M. Abdelmadjid Tebboune, 

a envoyé deux patrouilles d'avions de 
chasse en mission de soutien à l'armée 

nigérienne pour faire face à une tentative 
de déstabilisation du Niger.  

« L’UNION AFRICAINE DOIT IMPOSER SA 
PRÉSENCE SUR LE TERRAIN POUR LUTTER 

CONTRE LES GROUPES TERRORISTES »  

L’ÉVÉNEMENT 

P.2

P.16

Le président de la République, Chef suprême des Forces armées, ministre de la Défense nationale, 
M. Abdelmadjid Tebboune, a présidé, dimanche au siège de la Présidence de la République, une 
réunion consacrée à la prise des mesures nécessaires à la prise en charge des conséquences et 
des effets des récents incendies ayant touché plusieurs wilayas de l'Est et du Centre du pays. 

ENVOI DE DEUX PATROUILLES 
D'AVIONS DE CHASSE POUR 

SOUTENIR L’ARMÉE 
NIGÉRIENNE 

e
LE  PREMIER MINISTRE 
NIGÉRIEN EXPRIME LA 

PROFONDE 
RECONNAISSANCE ET 

APPRÉCIATION DE SON 
PAYS ENVERS L'ALGÉRIE 

Le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, a signé un 

décret présidentiel portant 
convocation du corps électoral pour 

l'élection des membres des 
Assemblées populaires 

communales et de wilayas, le 
samedi 28 novembre 2026, indique 

dimanche un communiqué de la 
Présidence de la République. 

P.4
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LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE  
PRÉSIDE UNE RÉUNION CONSACRÉE À LA 
PRISE EN CHARGE DES CONSÉQUENCES 

DES INCENDIES 

ntre nous
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Suite aux incendies meurtriers déclenchés dans le nord-est du pays, une nouvelle initiative de solidarité a été prise hier, 
dimanche, par le groupe des industries agroalimentaires et de la logistique « Agrolog », qui a fourni plusieurs produits 

de première nécessité aux citoyens touchés par les incendies ayant ravagé plusieurs wilayas. 

AGROLOG ET SES FILIALES MOBILISENT DES AIDES D’URGENCE POUR 
 LES SINISTRÉS DES INCENDIES 

PLUS DE 40 CAMIONS DE PRODUITS  
ALIMENTAIRES  
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Cette initiative a été menée par 

plusieurs filiales du groupe, en com-
mençant par la Société algérienne 
des viandes rouges « Alviar », filiale 
d’« Agrolog » à Birtouta (Alger). L’en-
voi de ces produits alimentaires a été 
effectué par plusieurs camions char-
gés d’aides comprenant divers pro-
duits du groupe ainsi que des articles 
de literie, dirigés vers les zones sinis-
trées. 

« Alviar » contribue à cette opéra-
tion en fournissant des quantités de 
literie et ses accessoires, ainsi que 
de l’eau minérale et des boîtes de lait 
frais. 

De plus, l’Office national des ali-
ments du bétail et de l’élevage avi-
cole (ONAB) participe en fournissant 
des quantités de poulet congelé, 
d’œufs de consommation, ainsi que des aliments pour animaux et du bé-

tail. 
Également, la « Méditerranéenne 

du Froid » contribue à l’opération en 

fournissant du lait en poudre, des 
pâtes alimentaires et de l’eau miné-
rale.À cet égard, le groupe « Agrolog 
» a souligné que cette situation diffi-
cile montre, à travers ces opérations 
de solidarité, la volonté de contribuer 
concrètement aux initiatives natio-
nales à caractère solidaire et de met-
tre en évidence l’importance de la 
conjugaison des efforts des entre-
prises nationales et de leur contribu-
tion au service des initiatives de 
solidarité. De leur côté, le directeur 
général d’« Alviar », M. Mohamed 
Rezki, a souligné que cette dernière 
opération avait permis d’acheminer 
plus de 40 camions vers les wilayas 
touchées, notamment la wilaya de 
Jijel, en plus des aides acheminées 
par les filiales d’« Agrolog » implan-
tées dans les wilayas de l’Est du 
pays, a-t-il expliqué.  

I.H

Dans une déclaration publiée hier, dimanche, 
par le ministère de la Santé, celui-ci a assuré la mo-
bilisation des moyens humains et matériels ainsi 
que le renforcement du niveau de préparation des 
établissements de santé, dans l’objectif d’assurer 
la prise en charge optimale et immédiate des per-
sonnes blessées à la suite des incendies qui ont 
touché plusieurs wilayas du nord-est du pays. 

Le ministère de la Santé assume sa responsa-
bilité envers les personnes touchées par les récents 
incendies, à travers la mobilisation de tous les 
moyens nécessaires, tout en assurant une coordi-
nation et un suivi continus, afin de garantir une prise 
en charge optimale et immédiate des blessés et 

des sinistrés. Il a également souligné qu’il n’y a pas 
de pénurie susceptible d’affecter la qualité et la 
continuité des soins. 

Dans ce cadre, le ministère a assuré que des 
quantités suffisantes de médicaments et de fourni-
tures médicales sont toujours disponibles, tout en 
expliquant que, depuis le déclenchement des in-
cendies, il a activé les mécanismes de suivi et d’ap-
provisionnement, dans le but d’assurer une 
réponse rapide à tout besoin supplémentaire, et ce 
dans le cadre du plan d’urgence sanitaire élaboré 
par le ministère et conformément à sa politique 
proactive visant à garantir la préparation et à assu-
rer une gestion efficace et rapide de ce type de si-

tuations et de circonstances exceptionnelles. Il a 
ajouté que la Pharmacie centrale des hôpitaux 
(PCH) assure l’approvisionnement des établisse-
ments de santé à travers les différentes wilayas du 
pays en produits pharmaceutiques et fournitures 
médicales, de manière régulière et périodique tout 
au long de l’année, conformément aux besoins ex-
primés, avec la mise en place de mesures spéci-
fiques et le renforcement des opérations 
d’approvisionnement durant la saison estivale, en 
prévision de toute situation exceptionnelle telle que 
ces incendies ou d’une éventuelle hausse des be-
soins. 

I.H

PRISE EN CHARGE SANITAIRE DES SINISTRÉS  

LE MINISTÈRE DE LA SANTÉ MOBILISE TOUS SES MOYENS 

Par Ikram Haou 

Le ministère de la Solidarité natio-
nale, de la Famille et de la Condition de 
la femme a indiqué, dimanche dans un 
communiqué, que 78 cellules de proxi-
mité de solidarité ont été mobilisées à 
travers les différentes zones touchées 
par les incendies dans la wilaya de Jijel, 
dans le cadre d’une mobilisation excep-
tionnelle visant à assurer une réponse 
efficace aux besoins des populations. 

"En exécution des instructions de la 
ministre de la Solidarité nationale, de la 
Famille et de la Condition de la femme, 
Soraya Mouloudji, visant à renforcer les 
équipes des cellules de proximité de so-
lidarité dans la  

wilaya de Jijel, 78 cellules de proxi-
mité ont été mobilisées à travers les dif-
férentes zones sinistrées de la wilaya, 
dans le cadre d’une mobilisation excep-
tionnelle destinée à assurer une ré-
ponse efficace aux besoins des 
populations, tout en veillant à se rendre 
au domicile des familles, notamment 
celles établies dans les zones éloi-
gnées, montagneuses et enclavées, et 
à les accompagner dans le cadre d’un 
processus intégré de rétablissement 
psychosocial et sanitaire", précise la 

même source. 
Dans ce cadre, "la wilaya de Jijel a 

été renforcée par 73 cellules de proxi-
mité de solidarité en provenance de 26 
wilayas, qui ont rejoint les équipes spé-
cialisées activant localement, portant 
ainsi à 78 le nombre de  cellules de 
proximité de solidarité mobilisées dans 
la wilaya".  

Ces cellules ont été réparties selon 
un plan d’action étudié, tenant compte 
de la nature des zones touchées, de 
leurs spécificités géographiques et dé-
mographiques, ainsi que du degré des 
besoins recensés. 

Le communiqué fait également état 
de plus de 1.500 interventions et ac-
compagnements psychologiques au 
profit des familles sinistrées.  Ces inter-
ventions ont porté sur le soutien psy-
chologique et l’évaluation préliminaire 
des cas, outre l’organisation de 
séances psycho-éducatives spéciali-
sées distinctes au profit des enfants, te-
nant compte des spécificités de cette 
tranche d’âge et de ses besoins psy-
chologiques et émotionnels. 

RA 

INCENDIES 
MOBILISATION EXCEPTIONNELLE 

DES ÉQUIPES DES CELLULES DE 
PROXIMITÉ DE SOLIDARITÉ DANS LA 

WILAYA DE JIJEL 
La wilaya de Jijel béné-

ficie de 30 bus neufs 
Le secteur des trans-

ports dans la wilaya de 
Jijel a bénéficié de 30 bus 
neufs qui contribueront à 
faciliter les déplacements 
des citoyens et à amélio-
rer la qualité du service 
public, Indique dimanche 
un communiqué du minis-
tère de l'Intérieur, des Col-
lectivités locales et des 
Transports. 

Menée sous la supervi-
sion et le suivi directs du 
ministre de l'Intérieur, des 
Collectivités locales et 
des Transports, cette opé-
ration s'inscritdans le 
cadre de la mise en 
œuvre de la décision du 
président de la Répu-
blique, M. Abdelmadjid 
Tebboune, portant impor-
tation de 10.000 bus 
neufs pour le renouvelle-
ment du parc national de 
transport et la mise à dis-
position de bus modernes 
et confortables. 

La wilaya de Jijel a 

ainsi bénéficié de 20 bus 
de type Mercedes-Sprin-
ter, d'une capacité de 24 
places, réceptionnés au-
près de l'Etablissement 
de développement de l'in-
dustrie de véhicules 
(EDIV), placé sous la tu-
telle de la Direction des 
fabrications militaires du 
ministère de la Défense 
nationale (MDN), ainsi 
que de 10 bus Higer, 
d'une capacité de 35 
places, destinés à renfor-
cer la flotte de transport 
urbain et suburbain dans 
la wilaya. Les travailleurs 
des établissements de 
transport urbain et subur-
bain d'Alger et de Tiaret 
ont été mobilisés pour 
acheminer ces bus vers la 
wilaya de Jijel, dans le 
cadre de la solidarité et de 
la complémentarité entre 
les établissements de 
transport des différentes 
wilayas, a précisé le mi-
nistère. 

RA 
 

LA WILAYA DE JIJEL  
BÉNÉFICIE DE 30 BUS 

NEUFS 
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L’ÉVÉNEMENT  

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE AU SOMMET EXTRAORDINAIRE DE L’UNION  
AFRICAINE À LUANDA :  

« L’UNION AFRICAINE DOIT IMPOSER SA PRÉSENCE SUR LE  
TERRAIN POUR LUTTER CONTRE LES GROUPES TERRORISTES »   

Le président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, a adressé, dimanche, une allocution à la 21e session extra-
ordinaire de la Conférence des chefs d'Etat et de Gouvernement de l'Union africaine (UA) sur le renforcement des mé-

canismes de prévention et de règlement des conflits en Afrique, qui se tient à Luanda (Angola), lue par le président 
du Conseil de la nation, M. Azouz Nasri. En voici la traduction APS : 

ELECTION DES MEMBRES DES ASSEMBLÉES POPULAIRES COMMUNALES ET DE WILAYAS  
LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE CONVOQUE LE CORPS 

 ÉLECTORAL POUR LE 28 NOVEMBRE PROCHAIN 

De hauts responsables militaires 
et civils ont assisté à cette réunion. 

Lors de cette réunion, le président 
de la République a observé, aux 
côtés des hauts responsables mili-
taires et civils présents, une minute 
de silence à la mémoire des victimes 
des incendies ayant touché certaines 
wilayas du Centre et de l'Est du pays. 

Des mesures ont été prises, au 
cours de cette réunion, pour l'indem-
nixsation des sinistrés des récents 
incendies et l'accélération de la prise 
en charge de l'approvisionnement 
des zones sinistrées en eau, en gaz 
et en électricité et du rétablissement 
du réseau de télécommunications. 
Des mesures très importantes ont 
également été prises dans le do-
maine de la justice pour engager des 
poursuites contre les personnes im-
pliquées dans le déclenchement de 
ces incendies. 

 RA 

"Au nom d'Allah, Clément et Miséricordieux, 
Prière et paix sur le plus noble des Messagers, 
Monsieur le président, Excellence, Monsieur le 

président de la République d'Angola, pays frère, 
Excellences, Messieurs les chefs d'Etat et de 

Gouvernement, 
Monsieur le président de la Commission de 

l'Union africaine, 
Mesdames et Messieurs, 
Permettez-moi, tout d'abord, d'adresser mes vifs re-

merciements et ma profonde gratitude à la République 
d'Angola, pays frère, direction et peuple, pour son hos-
pitalité, son accueil chaleureux et son excellente coor-
dination pour la tenue de cet important sommet 
extraordinaire. 

Cette réunion de haut niveau offre à notre Organi-
sation une opportunité stratégique renouvelée pour 
opérer une transformation radicale dans la manière 
d'aborder les questions de paix et de sécurité sur notre 
continent et passer de manière effective des méthodes 
traditionnelles à un mode d'action plus efficace et plus 
résolu dans le traitement de ces questions, dans leurs 
deux volets interdépendants : la prévention et le règle-
ment des conflits. 

Excellences, 
Mesdames et Messieurs, 
Nous nous réunissons aujourd'hui dans un contexte 

régional et international extrêmement préoccupant et 
complexe. Notre continent connaît en effet une multipli-
cation des foyers de tension, une aggravation des 
conflits prolongés et une intensification des guerres par 
procuration et des ingérences étrangères éhontées, 
sans compter la persistance du gel du processus de dé-
colonisation, dont l'aboutissement demeure une ques-
tion cruciale pour la stabilité du continent. 

Les indicateurs sécuritaires alarmants sur le terrain 
révèlent la gravité de la situation. Au cours de la der-
nière décennie, le continent a enregistré une hausse 
vertigineuse de 400% des attaques terroristes et une 
augmentation de 237% du nombre de décès qui en dé-

coulent. De plus, l'Afrique compte désormais à elle seule 
près de 63% de l'ensemble des victimes du terrorisme 
dans le monde, tandis que la région sahélo-saharienne 
supporte à elle seule plus de 51% de ces pertes, aux-
quelles s'ajoute la mort de plus de 17.000 Africains 
chaque année, soit une moyenne de 46 morts par jour. 

Face à ces défis grandissants, et convaincus que la 
paix et la sécurité en Afrique forment un tout indivisible, 
nous constatons qu'en dépit des efforts déployés, l'UA de-
meure marginalisée et reléguée aux rôles secondaires 
dans les initiatives et processus de paix sur son propre 
territoire.  

Le problème fondamental ne tient pas à l'absence de 
textes ou de cadres institutionnels, mais aux défaillances 
dans leur mise en œuvre et au manque de volonté poli-
tique face aux engagements continentaux. 

Excellences, 
Mesdames et Messieurs, 
Réaffirmant l'engagement constant de l'Algérie envers 

les causes africaines, nous soumettons à votre auguste 
assemblée les recommandations pratiques suivantes : 

Premièrement : renforcer le système de prévention 
sans surcharger le continent de nouvelles structures. 

La sagesse exige de coordonner la création de nou-
veaux mécanismes et structures susceptibles d'alourdir 
inutilement notre organisation.  

Il convient plutôt de renforcer l'intégration et le parte-
nariat entre les mécanismes existants, à commencer par 
la Commission de consolidation de la paix des Nations 
unies (CCP). Cela passe par l'activation du système 
d'alerte précoce, la pleine exploitation de l'Outil continen-
tal d'évaluation des risques et le renforcement du rôle 
consultatif et diplomatique du Groupe des Sages. Nous 
soulignons également la nécessité d'accélérer l'opération-
nalisation complète du Fonds pour la paix de l'Union afri-
caine et de fournir des ressources suffisantes et durables 
pour financer les initiatives préventives et la diplomatie 
proactive. 

Deuxièmement : ancrer la présence et l'intervention 
sur le terrain de l'UA 

Que ce soit dans le domaine de la prévention ou du 
règlement des conflits, l'Union africaine doit imposer sa 
présence sur le terrain pour lutter contre les groupes ter-
roristes et les réseaux du crime organisé, tout en fournis-
sant une aide humanitaire d'urgence. Cela passe par le 
déploiement effectif et opérationnel des organes de 
l'Union, notamment les Représentants spéciaux du pré-
sident de la Commission, l'activation de la Force africaine 
en attente avec ses composantes régionales, et l'intensi-
fication des actions sur le terrain du Groupe des Sages. 

Troisièmement : revenir aux fondamentaux et aux 
bons offices 

Les mécanismes fondateurs de notre Organisation 
continentale nous rappellent que les bons offices des 
chefs d'Etat et de Gouvernement constituent l'instrument 
le plus efficace. Aussi, nous estimons qu'il est indispen-
sable que la Conférence des chefs d'Etat et de Gouver-
nement de l'UA inscrive l'examen du traitement des crises 
à l'ordre du jour de ses sessions et réunions périodiques, 
et que leurs Excellences mènent  

personnellement les efforts de médiation directe avec 
leurs homologues, dans un esprit de fraternité et de soli-
darité africaine. 

Quatrièmement : établir un lien entre la paix, le dé-
veloppement et l'action humanitaire 

Convaincus qu'il ne saurait y avoir de paix et de sé-
curité sans développement, ni de sécurité stable sans une 
réponse aux catastrophes humanitaires, nous appelons 
à la conjugaison des efforts et à la valorisation des atouts 
compétitifs de notre continent.  

La situation humanitaire tragique vécue par des mil-
lions de nos concitoyens africains interpelle notre 
conscience collective et exige une action urgente et uni-
fiée de l'Union africaine, en coordination avec les parte-
naires internationaux. Ce faisant, les ressources de 
l'Union doivent être orientées vers des projets concrets 
ayant un impact direct sur la vie des citoyens africains, 
tout en autonomisant les jeunes et les femmes, qui consti-
tuent le socle de notre présent et la clé de notre avenir". 

RA 

Le président de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, a signé un décret présidentiel portant 
convocation du corps électoral pour l'élection des 
membres des Assemblées populaires communales et 
de wilayas, le samedi 28 novembre 2026, indique di-
manche un communiqué de la Présidence de la Ré-
publique. 

"Conformément aux dispositions des articles 62 et 
123 de l'ordonnance nº 21-01 du 10 mars 2021 portant 
loi organique relative au régime électoral, modifiée et 
complétée, le président de la République a signé un dé-
cret présidentiel portant convocation du corps électoral 
pour l'élection des membres des Assemblées popu-
laires communales et de wilayas, le samedi 28 novem-

bre 2026", lit-on dans le communiqué. 
"La révision exceptionnelle des listes électorales est 

ouverte à compter du dimanche 6 septembre 2026. Elle 
est clôturée le jeudi 17 septembre 2026", ajoute le com-
muniqué. 

 
RA

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE PRÉSIDE  
UNE RÉUNION CONSACRÉE À LA PRISE EN CHARGE 

DES CONSÉQUENCES DES INCENDIES 
Le président de la République, Chef suprême des Forces armées, ministre de la Défense nationale, M. 
Abdelmadjid Tebboune, a présidé, dimanche au siège de la Présidence de la République, une réunion 

consacrée à la prise des mesures nécessaires à la prise en charge des conséquences et des effets des 
récents incendies ayant touché plusieurs wilayas de l'Est et du Centre du pays. 
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EN PRÉVISION DE L’ÉLECTION DES MEMBRES DES APC ET APW  
L’ANIE TIENT UNE RÉUNION PRÉPARATOIRE  

Cette réunion a porté 
sur plusieurs points, 
notamment "l'élabora-

tion des listes des coordina-
teurs qui seront désignés et 
répartis à travers les wilayas 
du pays, conformément à 
une délibération du Conseil 
de l'Autorité indépendante", 
en sus de "la création de 
commissions spéciales, pré-
sidées chacune par un 
membre du Conseil de 
l'ANIE, avec la définition de 
leur composition et de leurs 
missions". Ces commissions 
seront chargées, à leur tour, 
du suivi de l'ensemble des 
opérations électorales dans 
leurs différentes étapes, pré-
cise la même source. 

A l'ordre du jour de cette 
réunion, figuraient égale-
ment "l'examen des ques-
tions liées aux élections au 

niveau des coordinateurs de 
wilaya, notamment l'élabora-
tion et l'impression des diffé-
rents documents électoraux 
et leur distribution progres-
sive aux wilayas du pays", 
ainsi que "la présentation et 
l'adoption du programme 
d'activités du président de 
l'Autorité indépendante pour 
la prochaine période, notam-
ment en ce qui concerne 
l'organisation de rencontres 
régionales avec les coordi-
nateurs de wilaya et commu-
naux à Constantine, Oran, 
Ouargla et Alger". 

S'agissant des coordina-
teurs de wilaya, la même 
source a souligné que "des 
jeunes compétences, ayant 
de l'expérience dans l'orga-
nisation des opérations élec-
torales, seront désignées". 

RA

CAISSE RÉGIONALE DE MUTUALITÉ  
AGRICOLE 

44 AGRICULTEURS  
INDEMNISÉS  

INCENDIES 

ENVOI D'UNE CLINIQUE MOBILE DANS LA 
WILAYA DE JIJEL POUR RENFORCER LA  

PRISE EN CHARGE SANITAIRE DES SINISTRÉS Au total, 44 agriculteurs dont 
les récoltes ont été affectées, au 
cours de la campagne agricole 
2025-2026, par les récents in-
cendies ayant touché la wilaya 
de Guelma ont été indemnisés 
durant le mois d’août par la 
Caisse régionale de mutualité 
agricole (CRMA), a indiqué, di-
manche, la directrice de cette 
caisse, Leïla Boubaker. 

La même responsable a indi-
qué à l’APS que les agriculteurs 
ayant contracté une assurance 
auprès de la CRMA, pour la plu-
part des producteurs de cé-
réales ayant déclaré des 
dommages à la suite des incen-
dies de cultures survenus en 

juillet dernier, ont reçu, en guise 
d’indemnités, des chèques de 
différents montants, selon les 
rapports d’expertise réalisés. 

Mme Boubaker a également 
indiqué que le montant total des 
indemnités versées par la 
CRMA ''a dépassé les 14 mil-
lions de dinars", ajoutant que la 
caisse ''a traité les dossiers des 
agriculteurs affectés par les in-
cendies en un temps record'', 
après avoir chargé des experts, 
aussitôt après la déclaration des 
sinistres, de procéder à une 
évaluation des dommages 
subis. 

 
RA

SAUVETAGE  
DEUX BLESSÉS ÉVACUÉS D'ANNABA PAR VOIE AÉRIENNE VERS L’HÔPITAL DES 

GRANDS BRÛLÉS DE ZÉRALDA 
Deux (2) personnes souffrant de brûlures ont été 

évacuées par avion, depuis Annaba, dans la nuit de 
samedi à dimanche, vers Alger pour une prise en 
charge spécialisée à l'hôpital des grands brûlés Dr 
Saïd-Chibane de Zéralda , a-t-on appris, dimanche, 
auprès de la direction de la santé et de la population 
(DSP). 

Le secrétaire général de cette direction, Brahim 
Aouissi a précisé à l’APS qu’il s’agit un homme âgé 
de 81 ans, résidant dans la commune d’El Eulma 
(Annaba), victimes de brûlures au deuxième degré 

et qui avait reçu des premiers 
soins au service des grands 

brûlés de l’hôpital "Ibn Sina", rattaché au Centre 
hospitalo-universitaire "Ibn Rochd" d'Annaba. 

La seconde personne évacuée par les mêmes 
moyens est un jeune homme de 25 ans, originaire 
de la commune d’Azzaba (Skikda), victime de brû-
lures au troisième degré qui ont touché plusieurs 
parties de son corps. 

Soigné durant deux jours au sein du même ser-
vice, il a dû être évacué à Zéralda sur décision du 

corps médical, a-t-on précisé de même source. 
Les services de santé d’Annaba continuent de 

suivre l’état de santé des personnes blessées lors 
des incendies, dont la plupart ont subi des bles-
sures légères et aujourd’hui hospitalisées dans des 
établissements de la wilaya où tous les moyens hu-
mains et médicaux ont été mobilisés pour une 
bonne prise en charge de ces patients. 
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ES Conseil de l'Autorité nationale indépendante des élections (ANIE), a tenu, dimanche, sous la présidence de son 
président Saad Arous, une réunion préparatoire en prévision de l'élection des membres des Assemblées populaires 

communales (APC) et de wilaya (APW), prévue le 28 novembre prochain, a indiqué un communiqué de l'instance. 

CORRIDOR SUD H2   
RÉUNION PRÉPARATOIRE DE LA PROCHAINE RENCONTRE DES MINISTRES DE 

L'ENERGIE DES PAYS CONCERNÉS À ALGER  
Le ministre de l'Energie et des 

Energies renouvelables, Mourad 
Adjal, a présidé, dimanche à Alger, 
une réunion consacrée aux travaux 
préparatoires de l'événement mondial 
prévu en Algérie autour du projet du 
Corridor Sud H2 (South H2 Corridor), 
a indiqué un communiqué du minis-
tère. 

Considérée comme l'un des pro-
jets d'infrastructures majeurs dans le 
domaine de l'hydrogène, cette initia-

tive vise à transporter l'hydrogène vert 
produit en Algérie vers l'Allemagne, en 
passant par l'Italie et l'Autriche, renfor-
çant ainsi l'intégration de l'Algérie au 
marché énergétique européen. 

Cet événement devrait réunir les 
ministres de l'Energie des pays 
concernés par le projet, dans le cadre 
d'un partenariat stratégique destiné à 
développer un couloir de transport 
d'hydrogène vert depuis l'Algérie 
jusqu'au cœur de l'Europe. 

Lors de la réunion, des présenta-
tions ont été faites sur les différents 
dossiers liés à la préparation de cet 
événement, à la suite desquelles le 
ministre a donné des instructions et 
des directives pour la poursuite des 
préparatifs. 

Par ailleurs, M. Adjal a présidé une 
autre réunion consacrée à l'examen 
de dossiers relatifs à la gestion et aux 
activités du secteur de l'énergie, en 
présence de plusieurs cadres diri-

geants du ministère et de responsa-
bles du Commissariat à l'énergie ato-
mique (COMENA). 

Cette rencontre a permis d'exami-
ner et d'évaluer plusieurs dossiers liés 
à la gestion du secteur, avant que le 
ministre ne donne ses orientations et 
directives à ce sujet, a conclu la même 
source.  

 
RN 

Le ministère de la Santé a pro-
cédé, dimanche, à l'envoi d'une cli-
nique médicale mobile en direction 
de la wilaya de Jijel, dans le cadre 
de la poursuite des efforts visant à 
assurer une prise en charge sani-
taire optimale des citoyens sinistrés 
suite aux récents incendies ayant 
touché plusieurs wilayas de l'est et 
du centre du pays. Cette initiative, 
lancée depuis le siège de la Phar-
macie centrale des hôpitaux (PCH) 
à Alger, en exécution des instruc-
tions du ministre de la Santé, Moha-
med Seddik Ait Messaoudene, vise 
à "renforcer la couverture sanitaire et 
rapprocher les services médicaux 

des citoyens, en assurant les soins 
et la prise en charge sanitaire et psy-
chologique, et en répondant aux be-
soins sanitaires exprimés au niveau 
local en ces circonstances excep-
tionnelles". A cet égard, la sous-di-
rectrice au ministère de la Santé, 
Bensemmane Radia, a déclaré que 
cette clinique médicale mobile est 
"équipée de l'ensemble des moyens 
et fournitures médicales et encadrée 
par des équipes médicales et para-
médicales", ajoutant que "deux au-
tres cliniques mobiles seront 
déployées à partir de lundi, afin de 
couvrir d'autres wilayas". 

RA
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GUELMA  

ACTIVATION DU NOUVEAU SILO DE 200 000 QUINTAUX
La coopérative des cé-
réales de Guelma a com-
mencé à stocker ses 
premières récoltes dans 
son nouveau grand silo, 
situé à Belkheir. Cette ins-
tallation vient renforcer 
les capacités de stockage 
de la région, où la saison 
a déjà permis de produire 
deux millions de quintaux 
de céréales. 

 

Les services de la coopérative des 
céréales et des légumes secs « CCLS 
» de Guelma ont procédé avant-hier 
samedi aux derniers tests en condi-
tions réelles. Ils ont ainsi entamé le 
stockage des céréales dans le grand 
silo en acier d’une capacité de 200 
000 quintaux, construit dans la com-
mune de Belkheir, à 2 km à l’est de 
Guelma. 

Mohamed Amine Hamdi, respon-
sable de la communication à la CCLS, 
a expliqué à l’APS que cette nouvelle 
infrastructure vise à renforcer le dispo-
sitif de stockage dans la wilaya. L’opé-
ration de stockage des premières 
céréales a été supervisée par Toufik 
Trad, le directeur de la CCLS. 

Cette opération s’est déroulée en 
présence de représentants de la direc-
tion générale de l’Office algérien inter-
professionnel des céréales (OAIC), de 
l’entreprise Batimetal, chargée de la 

construction du silo, du bureau 
d’études en charge du suivi du projet, 
ainsi que des services du CTC 
(contrôle technique de la construc-
tion). 

Il a ajouté que le début du remplis-
sage de ce silo en acier, effectué sous 
le contrôle conjoint de l’OAIC et de la 
CCLS, s’inscrit dans une série de tests 
visant à vérifier le bon fonctionnement 
des machines et des équipements 
modernes avant la mise en service dé-
finitive. 

Il a également précisé que le rem-
plissage du silo n’a débuté qu’après la 
validation des essais du système anti-
incendie, réalisés sous le contrôle de 
la protection civile. 

La même source a aussi indiqué 
que ce silo en acier est doté de sys-
tèmes de contrôle modernes, de 
grands réservoirs de stockage, d’une 
tour d’exploitation et d’une station de 
chargement, sans oublier des équipe-
ments récents pour le nettoyage des 
grains, l’élimination des impuretés et 

le traitement contre les insectes. 
Grâce à cette nouvelle installation, 

la CCLS dispose désormais de 22 
structures de collecte et de stockage 
dans la wilaya, représentant une ca-
pacité totale de 1,3 million de quin-
taux, répartie entre silos métalliques, 
centres de proximité et unités de 
stockage implantées dans plusieurs 
communes. 

La source a également rappelé 
que, lors de la saison de récolte pré-
cédente (2024-2025), le stockage à 
Guelma avait déjà été renforcé par 
l’ouverture de 9 centres de proximité, 
d’une capacité globale de 450 000 
quintaux, répartis dans les communes 
de Nechmaya, Ain Makhlouf, Héliopo-
lis, Ain Ben Beida, Oued Cheham, 
Bouchegouf, Oued Zenati, Ras El 
Akba et Bordj Sabbat. 

Il a aussi mentionné que les tra-
vaux de construction d’un nouveau 
grand silo de stockage de céréales, 
d’une capacité d’un million de quintaux 
dans la commune de Boumahra-
Ahmed, sont actuellement en cours. 

Selon la direction des services 
agricoles (DSA), la campagne de ré-
colte de cette saison, menée sur une 
superficie de 91 000 hectares, a pro-
duit 2 millions de quintaux de diffé-
rentes variétés de céréales. 

À ce jour, 1,6 million de quintaux 
ont déjà été stockés dans les diffé-
rentes infrastructures disponibles, les-
quelles resteront ouvertes jusqu’à la 
fin du mois de septembre prochain 
pour poursuivre la collecte de la pro-
duction céréalière. 

 
    H.I

ALGER  

POURSUITE DES INTERVENTIONS SUR LE TERRAIN  
EN PRÉVISION DE LA SAISON DES PLUIES 

Les services de la wilaya d’Alger poursuivent 
leurs interventions sur le terrain en prévision de 
la saison des pluies, à travers les différentes cir-
conscriptions administratives, indique dimanche 
un communiqué des services de la wilaya. 

Ces interventions s’inscrivent dans le cadre 
des "préparatifs en prévision de la saison des 
pluies" et de la mise en œuvre des instructions 
du ministre, wali d’Alger, Mohamed Abdenour 

Rabehi. Elles concernent notamment les routes, 
les quartiers et les agglomérations à travers les 
différentes circonscriptions administratives, pré-
cise la même source. 

Les services de la wilaya s’emploient à "in-
tensifier leurs efforts en prévision des intempé-
ries", notamment en procédant au curage et au 
nettoyage des avaloirs, afin d’éviter l’obstruction 
des différents réseaux d’évacuation des eaux. 

Ces interventions, lancées juillet dernier, se 
poursuivent de manière régulière et intensive, 
avec la mobilisation de tous les moyens hu-
mains et matériels à travers les différentes cir-
conscriptions administratives, afin d’assurer une 
bonne préparation à la saison des pluies et parer 
à tout imprévu pouvant survenir dans les pro-
chains jours.  

    R.R 

CONSTANTINE  

MISE EN SERVICE DE PLUSIEURS 
NOUVELLES STRUCTURES ÉDUCATIVES 
DÈS LA PROCHAINE RENTRÉE SCOLAIRE  
Le secteur de l'éducation dans la 
wilaya de Constantine sera doté de 
nouvelles structures et établisse-
ments qui seront mis en service à 
l’occasion de la prochaine rentrée 
scolaire 2026-2027, a-t-on appris di-
manche auprès des services de la 
wilaya. 

 
Il s’agit de 16 nouveaux établisse-

ments scolaires, réalisés et équipés à 
travers les différentes communes de la 
wilaya, répartis en 8 groupes scolaires, 
3 collèges d'enseignement moyen 
(CEM), 2 lycées et 4 structures de demi-
pension, a précisé la même source. 

Concernant le cycle primaire, 4 
groupes scolaires ont été réceptionnés, 
notamment dans la commune d’Aïn 
Abid, et à la cité "El-Mouna" au quartier 
El-Djedour (commune de Constantine), 
ainsi qu’au quartier du Mausolée de 
Massinissa (commune d’El Khroub), en 
plus d’un groupe scolaire dans l’exten-
sion Sud (circonscription administrative 
Ali Mendjeli), a fait savoir la même 
source, notant que quatre autres 
groupes, dont le taux d’avancement est 
à 95%, seront "bientôt" livrés. 

Pour le cycle moyen, deux collèges 
d'enseignement moyen (CEM) ont été 

réceptionnés dans la nouvelle ville d’Ali 
Mendjeli, dont le premier à l’unité de voi-
sinage UV7 et le second à l’extension 
Ouest, a précisé la même source, ajou-
tant que le taux d’avancement des tra-
vaux du troisième collège, situé à 
l’extension Ouest, est de 95%, et sera 
livré avant le 15 septembre prochain. 

S’agissant du cycle secondaire, un 
nouveau lycée a été réceptionné dans 
la commune d’Ibn Ziad, d’une capacité 
d’accueil de 1000 places pédagogiques, 
en plus de la réception d’un autre lycée 
dans la commune d’Aïn Abid. 

Par ailleurs, deux demi-pensions 
d’une capacité de 200 repas chacune 
ont été équipées au profit des élèves du 
collège "El-Arabi" (commune d’El 
Khroub) et du collège "Ibn Khaldoun" à 
la cité du 5 Juillet (commune de 
Constantine), selon les services de la 
wilaya. 

Une demi-pension a également été 
réceptionnée au lycée Boulmaïz (com-
mune de Zighoud Youcef), offrant une 
capacité de 300 repas par jour, a-t-on 
indiqué.  

 
    R.R 

BOUIRA  

DÉMARRAGE D’UN IMPORTANT 
OUVRAGE ÉLECTRIQUE AU 

PROFIT DE DJEBAHIA ET AOMAR  
 

Un important ouvrage électrique a été mis en service di-
manche au profit de quelque 3000 clients des communes 
de Djebahia et Aomar (ouest de Bouira), a-t-on appris au-

près de la direction de distribution de l’électricité et du gaz 
(Sonelgaz). 

 
Réalisé dans le cadre du programme de renforcement du ré-

seau électrique et d’amélioration de la qualité et de la continuité 
de l’alimentation en énergie électrique, un nouveau départ (ligne 
électrique 30KV) baptisé Djebahia issu du poste source 60/30 KV 
de Lakhdaria, a été mis en service, selon les détails fournis par 
Mme Widad Benyoucef, responsable à la direction de distribution. 

Une enveloppe financière estimée à 149 millions de dinars a 
été allouée à la réalisation de ce nouveau départ, d’une longueur 
de 19.2 km, sur les fonds propres de la direction de distribution 
de Bouira, a précisé à l’APS Mme Benyoucef. 

La même responsable a assuré que cet ouvrage va permettre 
d’améliorer la qualité et la continuité de service à plus de 3000 
clients au niveau de la commune de Djebahia et une partie de la 
commune d’Aomar. 

La mise en exploitation de ce départ va contribuer à "alléger 
la charge sur le réseau électrique existant, à sécuriser davantage 
l’alimentation électrique des localités concernées et à améliorer 
la qualité et la continuité de service", a-t-elle encore expliqué. 

A travers la réalisation de cet important projet, la direction de 
distribution de l'électricité et du gaz de Bouira réaffirme son en-
gagement à poursuivre ses efforts en matière de renforcement 
des infrastructures électriques, afin de répondre à la demande 
croissante en énergie électrique.  

    R.R 

Par Hamida Indja
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Face aux pressions des 
importations, la filière su-
crière sud-africaine tente 
de retrouver des marges 
de manœuvre. La concur-
rence des produits venus 
du Brésil, d’Inde et de 
Thaïlande, la fiscalité et 
l’érosion des bénéfices 
ont fragilisé l’activité, 
poussant les acteurs à 
réclamer de nouvelles 
protections. 

 

Le gouvernement sud-africain 
s’apprête ainsi à relever le prix de ré-
férence du sucre exprimé en dollars, 
connu sous le sigle DBRP, qui sert de 
base à la protection de la production 
nationale. Selon des informations rap-
portées jeudi 27 août par Bloomberg, 
ce seuil, fixé depuis 2018 à 680 dol-
lars la tonne, devrait être porté à 785 
dollars. 

Ce prix est normalement calculé à 
partir de la moyenne des cours du 
sucre blanc observés au cours des six 
dernières années, sur la base du 
contrat n° 5 coté à Londres. À cette 
moyenne est ensuite appliquée une 
majoration de 40 %, destinée à tenir 
compte des charges supplémentaires 
supportées par les producteurs lo-
caux, mais aussi des aides publiques 
dont bénéficient les grands pays pro-
ducteurs. 

Le dispositif douanier entre en ac-
tion lorsque la moyenne du cours du 
sucre blanc à Londres sur une pé-
riode de 20 jours se situe plus de 20 
dollars sous le prix de référence. Avec 
le nouveau niveau envisagé, une taxe 
de 1 093,60 rands, soit 68,3 dollars, 
sera ainsi prélevée sur chaque tonne 

importée lorsque le cours passera 
sous 765 dollars.  
UN TOURNANT POUR LA FILIÈRE  

Encore appelée à être publiée au 
Journal officiel, la mesure constitue 
déjà une avancée pour l’Association 
sud-africaine du sucre, la SASA. De-
puis plusieurs années, cette organisa-
tion mène des démarches soutenues 
afin de freiner les arrivages de sucre 
bon marché, considérés comme un 
risque majeur pour la pérennité de la 
filière nationale, deuxième producteur 
de sucre du continent derrière 
l’Égypte. 

L’industrie aurait accusé une perte 
supérieure à 1,5 milliard de rands, soit 
environ 92,75 millions de dollars, en 
raison des achats effectués sur les 
marchés extérieurs durant la cam-
pagne 2025/2026. L’association esti-
mait que le niveau actuel du DBRP ne 

correspondait plus aux conditions du 
marché mondial et favorisait des im-
portations records, au détriment du 
sucre local. Pour la SASA, le méca-
nisme doit donc être réexaminé afin 
de rester compatible avec une poli-
tique commerciale sud-africaine équi-
librée. Le futur montant demeure 
certes inférieur aux 905 dollars la 
tonne réclamés au départ. Un prix de 
référence plus élevé aurait mécani-
quement entraîné une taxation accrue 
des importations. La SASA peut 
néanmoins considérer cette décision 
comme un succès dans son opposi-
tion à l’Association des boissons sud-
africaines, la BEVSA. La BEVSA avait 
demandé à l’ITAC une baisse du 
seuil, entre 552 et 650 dollars la 
tonne. Elle jugeait les droits actuels 
pénalisants pour les fabricants, les 
embouteilleurs et, à terme, les 
consommateurs. Cette revalorisation 

du DBRP, demandée depuis long-
temps, devrait également renforcer la 
position de la SASA dans la deuxième 
étape du plan directeur destiné à re-
dynamiser la chaîne de valeur du 
sucre. 

Adopté en avril 2026 et appelé à 
être appliqué jusqu’en 2030, ce pro-
gramme vise à accélérer la moderni-
sation et le redressement de la filière. 
Il prévoit notamment d’élargir les dé-
bouchés de la canne à sucre, notam-
ment dans les biocarburants et 
d’autres produits dérivés. Le dispositif 
doit également instaurer des mesures 
d’accompagnement et de régulation 
des prix au profit des producteurs, 
tout en consolidant les obligations 
d’approvisionnement auprès des ac-
teurs locaux afin de favoriser davan-
tage les ventes sur le marché intérieur 
afin de soutenir la filière. 

N.B

LA FILIÈRE VEUT RENFORCER SA PROTECTION FACE À LA CONCURRENCE EXTÉRIEURE 

L’AFRIQUE DU SUD RELÈVE SON PRIX  
DE RÉFÉRENCE DU SUCRE 

Longtemps contraint de recourir massive-
ment aux importations pour satisfaire sa 
consommation intérieure de carburants, le 
Nigeria est en train de modifier profondément 
sa place dans le commerce pétrolier interna-
tional. La montée en régime de la raffinerie 
Dangote, combinée aux perturbations qui af-
fectent les principales routes maritimes d’ap-
provisionnement en pétrole, permet 
désormais au pays de renforcer considéra-
blement ses exportations vers l’Europe, 
l’Asie et surtout le reste du continent africain. 

La fermeture du détroit d’Ormuz depuis fé-
vrier 2026 a notamment bouleversé les 
échanges mondiaux de produits pétroliers. Pri-
vés d’une partie de leurs sources traditionnelles 
d’approvisionnement dans le Golfe, plusieurs 
acheteurs internationaux se sont tournés vers 
d’autres producteurs. Le Nigeria a ainsi profité 
de cette situation pour s’affirmer comme une im-
portante source alternative, selon les données 
publiées lundi 24 août par l’Agence américaine 
d’information sur l’énergie. 

Les expéditions maritimes nigérianes de pro-
duits pétroliers ont atteint en moyenne 561 000 
barils par jour au deuxième trimestre 2026, 
contre seulement 79 000 barils quotidiens en 
moyenne sur l’ensemble de 2023. En trois ans, 
le volume a donc été multiplié par sept. Sur cette 
quantité, quelque 350 000 barils par jour corres-
pondent à des exportations nettes, alors qu’elles 
ne représentaient que 46 000 barils quotidiens 

en 2023. Ces chiffres, établis à partir des don-
nées de Vortexa Analytics, spécialisée dans le 
suivi des mouvements maritimes d’hydrocar-
bures, illustrent une transformation engagée pro-
gressivement depuis 2024. Une première étape 
a été franchie en janvier de cette année-là avec 
le démarrage de la raffinerie Dangote à Lekki, 
dans la zone franche de Lagos. Cette mise en 
service a commencé à réduire la dépendance du 
Nigeria aux importations de produits raffinés et a 
permis au pays de reprendre progressivement 
pied sur les marchés extérieurs. 

La dynamique s’est ensuite accélérée en fé-
vrier 2026. Des opérations de maintenance ont 
permis de porter la capacité de distillation de brut 
de la raffinerie de 650 000 à 700 000 barils par 
jour. Au même moment, la fermeture du détroit 
d’Ormuz a provoqué de nouvelles tensions sur 
les circuits internationaux d’approvisionnement. 
Les marchés européens et asiatiques se sont 
alors davantage intéressés aux cargaisons dis-
ponibles au départ du terminal de Lekki. 

Cette évolution contraste fortement avec la 
situation qui prévalait avant l’arrivée de Dangote. 
Les raffineries publiques nigérianes exportaient 
alors moins de 100 000 barils quotidiens de pro-
duits pétroliers vers l’ensemble des destinations, 
tandis que le pays devait importer près de 400 
000 barils par jour afin de répondre à sa de-
mande nationale. Au deuxième trimestre 2026, 
les importations maritimes ont chuté sous le seuil 
de 130 000 barils quotidiens. 

L’Europe est devenue l’un des principaux dé-
bouchés de cette nouvelle production. Alors que 
le continent n’achetait au Nigeria qu’environ 15 
000 barils par jour de produits raffinés en 2023, 

ses volumes atteignent désormais près de 130 
000 barils quotidiens. L’Afrique représente éga-
lement un marché majeur, avec environ 120 000 
barils par jour, contre 89 000 un an auparavant. 
L’Asie et l’Océanie absorbent, pour leur part, 
quelque 110 000 barils quotidiens. 

Le groupe Dangote entend poursuivre cette 
expansion. Il prévoit de doubler la capacité de 
son complexe d’ici décembre 2028 grâce à l’ins-
tallation d’une nouvelle unité de distillation d’une 
capacité de 750 000 barils par jour. Pour soutenir 
ce projet, un financement de 2,5 milliards de dol-
lars a été finalisé en juillet avec Africa Finance 
Corporation et India Infra Buildco, selon Argus 
Media. 

La disponibilité du brut national constitue 
néanmoins un obstacle important à cette ambi-
tion. Malgré les accords conclus avec la compa-
gnie pétrolière publique NNPC Ltd, la raffinerie 
reçoit actuellement bien moins de pétrole nigé-
rian que prévu. D’après David Bird, directeur gé-
néral de Dangote Refinery, le site devrait être 
approvisionné par 13 à 15 cargaisons de brut 
local chaque mois, mais n’en reçoit pour l’instant 
qu’environ sept. 

Le Nigeria dispose donc désormais d’un outil 
industriel capable de modifier durablement son 
rôle dans les échanges de produits pétroliers. 
Mais pour transformer cette capacité de raffinage 
en avantage structurel, le pays devra encore ga-
rantir un approvisionnement régulier en brut et 
consolider les infrastructures nécessaires à l’ex-
portation. 

 S.S

RAFFINAGE ET EXPORTATIONS DE CARBURANTS 

LE NIGERIA CHANGE DE STATURE SUR LE MARCHÉ  
PÉTROLIER AFRICAIN

Par Nawal Bordji 

Par Saïd Slimani 
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Cette rencontre, dont le thème 
est « Renforcer les dispositifs 
de prévention et de gestion 

des conflits en Afrique », a été an-
noncée par un communiqué éma-
nant de la chambre haute du 
Parlement. 

Cette réunion exceptionnelle 
s’inscrit dans la dynamique visant à 
consolider les aptitudes de l’UA à 
anticiper et à résoudre les crises, 
tout en perfectionnant ses outils 
continentaux relatifs à la paix et à la 
sécurité, « afin d’enraciner le prin-
cipe des réponses africaines aux 
défis africains et de renforcer l’ap-
propriation, par le continent, des 
processus de prévention, de média-
tion et de reconstruction post-conflit 
», selon la même source. Les délé-
gués ont examiné les défis multiples 
auxquels l’Afrique est confrontée, 
parmi lesquels les guerres, le terro-
risme, l’extrémisme violent, la crimi-
nalité transfrontalière organisée, les 
catastrophes humanitaires et les dé-
placements contraints, sans oublier 
les problématiques climatiques et 
liées aux ressources naturelles. Les 
échanges ont également porté sur 
les modalités de transition d’une lo-
gique de réaction aux crises, une 
fois qu’elles éclatent, vers une ap-
proche anticipative, par le biais du 
renforcement de la diplomatie pré-
ventive, de la médiation et des sys-
tèmes d’alerte rapide, du traitement 

des racines des conflits, ainsi que 
du soutien au rôle du Conseil de 
paix et de sécurité de l’UA, du 
Groupe des Sages et des autres 
instances continentales de paix et 
de sécurité. Les travaux de cette 
session devraient aboutir à l’adop-
tion du Plan d’action de Luanda 
pour le renforcement des méca-
nismes de prévention et de règle-
ment des conflits en Afrique, qui 
servira de cadre opérationnel pour 
appliquer les orientations et déci-
sions destinées à améliorer la pré-
vention, la médiation, la diplomatie 
préventive et l’alerte précoce, et à 

appuyer les efforts de consolidation 
de la paix et d’établissement d’une 
stabilité durable sur le continent, 
précise le communiqué. 

En parallèle de cette session ex-
traordinaire, M. Nasri s’est entretenu 
avec M. Constantino Guveya Domi-
nic Nyikadzino Chiwenga, vice-pré-
sident du Zimbabwe, lors d’un 
entretien où ils ont « confronté leurs 
points de vue sur diverses questions 
d’intérêt partagé, en particulier 
celles relatives au renforcement de 
l’action collective africaine et à l’ap-
profondissement des liens de coo-
pération bilatérale », ajoute le texte. 

Il est à noter que la délégation al-
gérienne présente à cette session 
comprend, outre le président du 
Conseil de la nation, l’ambassadeur 
d’Algérie en Angola, Mounir Bou-
rouba, l’ambassadeur et représen-
tant permanent auprès de l’UA, 
Mohamed Khaled, le directeur de 
cabinet du président du Conseil de 
la nation, Makhlouf Sahel, ainsi que 
le directeur général Afrique au mi-
nistère des Affaires étrangères, de 
la Communauté nationale à l’étran-
ger et des Affaires africaines, Boua-
lem Chebihi.  

Y.B

Massoud Pezeshkian, le prési-
dent iranien, a affirmé samedi que 
le protocole d'accord de paix signé 
entre l'Iran et les Etats-Unis sert 
les intérêts de Téhéran, de l'Asie 
de l'Ouest et plus largement du 
monde. 

Selon un communiqué publié 
sur le site Internet de son bureau, 
il a souligné lors d'une cérémonie 
dans la capitale Téhéran qu'avec 
la mise en œuvre de ce protocole, 
les Etats-Unis et Israël ne seraient 
plus en mesure de semer le chaos, 
l'agression et l'insécurité dans la 
région, et que les Etats de la ré-
gion pourraient poursuivre la voie 
de la stabilité et du développe-
ment. 

M. Pezeshkian a également in-
sisté sur la nécessité de faire 
échec aux "complots sinistres des 
ennemis" en favorisant l'unité et la 
solidarité entre les Etats musul-
mans. 

Il a aussi assuré que l'Iran n'a 
jamais déclenché de guerre, ajou-
tant : "Nous ne voulons pas la 
guerre, mais nous nous oppose-

rons fermement à tout agresseur ; 
aucune puissance ne peut 
contraindre à la reddition une na-
tion qui se dresse avec toute sa 
force et sa volonté". 

Dans le même temps, le minis-
tre iranien des Affaires étrangères, 
Abbas Araghchi, a averti samedi, 
dans une publication sur les ré-
seaux sociaux, que des efforts 
"majeurs" étaient en cours pour 
manipuler les marchés mondiaux 
de l'énergie à des fins person-
nelles et prolonger la guerre 
menée par les Etats-Unis contre 
l'Iran. 

Parallèlement, le Corps des 
gardiens de la révolution islamique 
d'Iran a également annoncé au-
jourd'hui que les forces de sécurité 
du pays ont porté un coup "décisif" 
à un groupe "terroriste" lié aux 
Etats-Unis et à Israël dans la pro-
vince du Sistan-et-Baloutchistan, 
dans le sud-est du pays, tuant l'un 
de ses membres et en arrêtant six 
autres.  

 
RI

PROTOCOLE  D'ACCORD DE PAIX AVEC 
LES ETATS-UNIS  

IL SERT LES INTÉRÊTS DE TÉHÉRAN, 
AFFIRME LE PRÉSIDENT IRANIEN 

Plus de 80% des réseaux d'eau et d'as-
sainissement ont été détruits dans la bande 
de Ghaza, aggravant la crise hydrique et 
environnementale dans l'enclave palesti-
nienne, a alerté dimanche Saïd al-Aklouk, 
responsable du contrôle de ces réseaux. 

     Dans une déclaration relayée par 
l'agence de presse palestinienne WAFA, Al-
Aklouk a indiqué que la production d'eau 
avait chuté de 300.000 à 123.000 mètres 

cubes par jour, tandis que la quantité d'eau 
disponible par habitant est de 21 à 22 litres 
par jour. 

     Il a ajouté que les infiltrations d'eaux 
usées dans la nappe phréatique entraî-
naient une hausse de la pollution, mettant 
en garde contre de graves conséquences 
pour la santé publique et l'environnement, 
notamment en raison de la pénurie de pro-
duits désinfectants et des capacités limi-

tées de contrôle de la qualité de l'eau. 
     Al-Aklouk a souligné que la détériora-

tion continue des infrastructures hydrau-
liques et d'assainissement aggravait la 
crise humanitaire et environnementale 
dans la bande de Ghaza, faisant craindre 
une intensification de la pollution et des 
risques sanitaires. 

 
RI 

GHAZA 

PLUS DE 80% DES RÉSEAUX D'EAU ET D'ASSAINISSEMENT DÉTRUITS 
DANS LA BANDE  

SOMMET AFRICAIN DE LUANDA 

L’UA APPELLE À UNE REFONTE DES 
DISPOSITIFS SÉCURITAIRES 

L’ALGÉRIE REPRÉSENTÉE À LA SESSION  
EXTRAORDINAIRE DE L’UA PAR M. AZOUZ NASRI 

En sa qualité de représentant du chef de l’État, M. Abdelmadjid Tebboune, M. Azouz Nasri, président du 
Conseil de la nation, a participé dimanche à Luanda, en Angola, aux délibérations de la 21e session extraordi-

naire de la Conférence des chefs d’État et de gouvernement de l’Union africaine.  

Dimanche, à Luanda (Angola), 
lors du 21e Sommet extraordinaire 
de l’Union africaine, le président de 
sa Commission, Mahmoud Ali 
Youssouf, a réclamé une transfor-
mation rapide des structures conti-
nentales de paix et de sécurité, en 
incitant les États africains à privilé-
gier des réponses communes face 
aux crises. 

« Au Soudan, en RDC, en So-
malie, au Sahel, en Libye, dans le 
nord du Mozambique et à Mada-
gascar, les conflits durables et les 
dangers nouveaux – terrorisme, ex-
trémisme violent, piraterie, crimina-
lité transnationale et traitements 
inhumains des migrants – imposent 
une mobilisation collective renfor-
cée », a déclaré M. Ali Youssouf 
dans son allocution. 

Il a ensuite affirmé : « La préven-
tion doit devenir notre priorité. Nous 
avons besoin d’un mécanisme 
continental d’alerte rapide plus per-
formant, d’une exécution rigou-
reuse des décisions de l’UA, d’un 
financement pérenne pour les mis-
sions de paix et d’un Fonds pour la 
paix pleinement opérationnel. » 

Il a également considéré que les 
partenariats, notamment avec 

l’ONU, devraient être en phase 
avec les réalités et les aspirations 
africaines. « La concrétisation de la 
résolution 2719 du Conseil de sé-
curité (qui entérine la coopération 
ONU-UA) est une exigence légi-
time et pressante », a-t-il martelé. 

Par ailleurs, il a rappelé que les 
Communautés économiques régio-
nales et les mécanismes sous-ré-
gionaux demeurent des piliers de la 
diplomatie préventive. 

Une concertation permanente 
entre le Conseil de paix et de sécu-
rité, la Commission, les États mem-
bres et les instances régionales « 
est indispensable », a-t-il souligné. 

La solidarité, la mise en com-
mun des ressources et une souve-
raineté panafricaine renforcée en 
matière de paix et de sécurité sont 
incontournables, a-t-il plaidé, en re-
levant qu’aucune nation ne peut, à 
elle seule, faire face aux périls du 
continent. 

Enfin, le président de la Com-
mission a observé que l’édification 
de cette nouvelle gouvernance sé-
curitaire exige une « volonté poli-
tique intransigeante ». 

Y.B 

Par Yacine Boudali 
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Du 27 au 29 août 2026, la 
wilaya d’Oran a accueilli 
la première université 
d’été de l’Organisation 
nationale des journa-
listes algériens, sous le 
slogan : « Les médias 
nationaux face aux 
guerres narratives ». 

 

La rencontre a été consacrée aux 
changements du métier de journa-
liste et aux nouveaux défis liés à l’in-
telligence artificielle, aux réseaux 
sociaux et à la désinformation mé-
diatique. 

Les participants à cette université 
d’été, dont les travaux ont pris fin sa-
medi dernier, ont souligné la néces-
sité d’accompagner les profondes 
mutations induites par l’intelligence 
artificielle dans le domaine des mé-
dias et de développer les moyens et 
les compétences du journaliste, afin 
de lui permettre de suivre et de 
s’adapter aux évolutions technolo-
giques rapides, ainsi que de faire 
face à la désinformation et aux 
guerres narratives. 

Au terme de la rencontre, les par-
ticipants ont également insisté sur 
l’importance de mettre en place des 
règles professionnelles et éthiques 
claires structurant l’utilisation de l’in-
telligence artificielle dans la re-
cherche, la vérification, l’analyse des 
données et la production de conte-
nus, tout en sensibilisant aux risques 
liés aux falsifications et aux conte-
nus synthétiques et manipulés. 

D’autre part, ils ont relevé que la 
lutte contre les guerres de quatrième 
génération et les guerres hybrides 
exige le renforcement des capacités 
en matière de récits nationaux et la 
formation de compétences spéciali-
sées. 

Ils ont également souligné que 
les transformations numériques, l’in-
fluence croissante des réseaux so-
ciaux ainsi que la prolifération des 
fausses informations et des comptes 
fictifs ont profondément modifié la 
nature du travail journalistique, im-
posant un journalisme proactif, ra-
pide et fiable, capable de produire 
de l’information et d’exercer une in-
fluence dans l’environnement numé-
rique. 

La force des médias repose 
avant tout sur le professionnalisme, 
à travers le respect de l’éthique jour-
nalistique, la vérification des infor-
mations et le recours à des sources 
sûres et fiables, tout en distinguant 
clairement l’information de l’opinion 
et en évitant de considérer automa-
tiquement les contenus diffusés sur 
les réseaux sociaux comme source 

d’information, ont souligné les parti-
cipants lors de cette rencontre. 

Ils ont également insisté sur la 
nécessité de former les journalistes 
dans les domaines de la vérification 
numérique, du journalisme de don-
nées, de l’analyse des sources ou-
vertes, de l’authentification des 
images et des vidéos, ainsi que du 
suivi des comptes et des contenus 
numériques, parallèlement à une 
meilleure compréhension du fonc-
tionnement des algorithmes et des 
réseaux sociaux, et au lancement de 
programmes de formation pério-
diques au profit des jeunes journa-
listes, afin de leur permettre de 
comprendre les mécanismes des 
guerres perceptives, ainsi que les 
modes de production et d’orientation 
de l’information et les moyens de 
traiter les récits ciblant la société. 

Dans le domaine de la production 
de contenus et de la construction du 
récit national, il a été question du 
renforcement du journalisme expli-
catif et analytique, ainsi que des en-
quêtes professionnelles et de la 
production de contenus proactifs 
fondés sur les faits, les documents 
et les données. 

À l’issue de ces travaux, qui ont 
duré deux jours, les participants ont 
appelé à faire de l’Université d’été 
de l’Organisation nationale des jour-
nalistes algériens un rendez-vous 
annuel permanent et un espace du-
rable de formation et de débat, ainsi 
qu’à organiser des ateliers pratiques 
tout au long de l’année. 

M.A

PREMIÈRE UNIVERSITÉ D’ÉTÉ DE L’ONJA  

LES JOURNALISTES ALGÉRIENS FACE 
À L’IA ET AUX GUERRES NARRATIVES
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Par Malika Azeb 

Acheter une voiture pour la conserver 10, 15 
ou 20 ans sans craindre les pannes répétées 
est un objectif partagé par de nombreux 
automobilistes. En 2026, les classements 
internationaux de fiabilité confirment que les 
constructeurs asiatiques dominent 
largement ce domaine, avec Toyota et Lexus 
en tête, suivis par Honda, Mazda, Subaru, 
mais aussi Hyundai et Kia. 

 
Acheter une voiture pour la garder longtemps 

est souvent un vrai défi. Les automobilistes 
savent qu’au-delà du prix d’achat, c’est la durée 
de vie qui compte : moins de pannes, moins de 
réparations, et une mécanique qui tient la route 
sur des centaines de milliers de kilomètres. 

Or, les enquêtes menées ces dernières 
années par des organismes comme Consumer 
Reports, J.D. Power, TÜV Report ou l’ADAC 
convergent : les constructeurs asiatiques, et en 
particulier les japonais, dominent largement le 
classement de la fiabilité. Toyota reste la 
référence, régulièrement citée pour des modèles 
capables de dépasser les 300 000 kilomètres 
sans problème majeur. La Yaris, compacte et 
sobre, illustre cette philosophie ; simple dans sa 
conception, elle résiste aux usages intensifs et 
s’impose comme un symbole de longévité. 

Mais Toyota n’est pas seule. Honda, avec ses 
Civic et Accord, incarne une mécanique 
endurante, capable de franchir des seuils 
kilométriques élevés grâce à une conception 
rigoureuse. Mazda, souvent associée au plaisir 

de conduite, a su concilier agrément et 
robustesse avec sa technologie Skyactiv, qui 
optimise moteurs et transmissions pour durer. 
Subaru, spécialiste des transmissions intégrales, 
s’est imposée dans les régions difficiles ; ses 
Forester et Outback sont réputés pour leur 
endurance et leur capacité à encaisser des 
conditions extrêmes, tandis que ses moteurs 
boxer confirment une solidité rare. Lexus, enfin, 
illustre le luxe fiable. Filiale haut de gamme de 
Toyota, elle combine confort, technologie et 
robustesse, se distinguant des marques 
européennes premium souvent critiquées pour 
leurs pannes électroniques. 

Au-delà du Japon, la Corée du Sud s’est 
imposée comme un acteur majeur. Hyundai et 
Kia, longtemps perçues comme des marques « 
low cost », ont profondément changé d’image. 
Leur stratégie repose sur des garanties longues, 
parfois jusqu’à sept ans, preuve de confiance 
dans la fiabilité de leurs modèles. Les SUV 
Tucson, Sportage ou Santa Fe, ainsi que les 
citadines i10 et Rio, affichent des résultats solides 
dans les enquêtes de fiabilité, confirmant une 
montée en gamme spectaculaire. Cette évolution 
s’accompagne d’une amélioration notable de la 
qualité perçue et de la durabilité mécanique, au 
point de rivaliser désormais avec les références 
japonaises. 

En Europe, quelques marques comme Dacia 
et Skoda parviennent à tirer leur épingle du jeu, 
mais les résultats sont plus contrastés. Une 
enquête publiée en 2025 par Leocare, basée sur 
près de 10 000 demandes d’assistance, plaçait 
Renault, Peugeot et Volkswagen parmi les 
constructeurs les plus touchés par les pannes. 

Audi, Ford, Opel ou Fiat figuraient aussi dans ce 
classement. Bien sûr, ces données doivent être 
nuancées : le nombre de véhicules en circulation, 
leur âge et leur usage influencent fortement les 
résultats. 

Comment expliquer un tel écart ? La réponse 
réside dans la culture industrielle. Les 
constructeurs japonais et coréens privilégient des 
motorisations éprouvées, des processus de 
fabrication rigoureux et une approche 
pragmatique. À l'inverse, l'industrie européenne 
a parfois précipité l'intégration de technologies 
complexes pour répondre aux normes 
environnementales, au risque de transformer ses 
clients en testeurs. Là où certains constructeurs 
européens multiplient les innovations 
technologiques parfois sources de pannes, les 
marques asiatiques misent sur la constance et la 
fiabilité. Les résultats sont visibles année après 
année : elles occupent les premières places des 
classements, séduisant autant les particuliers que 
les professionnels. 

Pour l’automobiliste en quête d’un 
investissement pérenne, les statistiques parlent 
d’elles-mêmes. Certes, aucune marque n’est 
totalement à l’abri d’une mauvaise série ou d’un 
défaut isolé. Mais le pari de la longévité se gagne 
plus souvent avec un constructeur asiatique. 
Toyota et Lexus dominent, Honda, Mazda et 
Subaru confirment, Hyundai et Kia s’imposent. 

Choisir une voiture asiatique en 2026, c’est 
opter pour un véhicule capable de traverser les 
années et les kilomètres sans faiblir. Une garantie 
de tranquillité, et sans doute la meilleure 
assurance contre les factures imprévues. 

Y.A 

AUTOMOBILE 

LES VOITURES ASIATIQUES, CHAMPIONNES DE LA FIABILITÉ 

Par Yakout Abina
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Des décennies, parfois 
davantage : c’est le 
temps nécessaire à une 
forêt calcinée pour re-
trouver un écosystème 
proche de son état initial. 
Entre la régénération na-
turelle et l’intervention 
humaine, la renaissance 
d’un milieu brûlé est une 
course de longue haleine. 
Mais que valent les cam-
pagnes de reboisement 
face aux incendies ? Et 
quel rôle peuvent jouer 
les zones humides et les 
oiseaux dans cette recon-
quête du vivant ? Élé-
ments de réponse au 
cœur d’un défi où chaque 
pousse compte. 

Quand les flammes dévorent des 
milliers d’hectares, une question s’im-
pose : combien de temps faut-il pour 
que la vie reprenne ses droits ? Il 
n’existe pas de délai unique. La régé-
nération dépend de l’intensité du feu, 
du climat, du sol, des espèces pré-
sentes et de la capacité des végétaux 
à produire de nouvelles pousses ou à 
libérer des graines. Dans les forêts 
méditerranéennes dominées par le 
pin d’Alep, la régénération naturelle 
peut commencer rapidement après 
l’incendie. Mais lorsque le feu est très 
intense, répété ou suivi de séche-
resses, le retour d’une végétation di-
versifiée et d’une structure forestière 
mature peut devenir beaucoup plus 
long. 

Le pin d’Alep illustre cette capa-
cité de résistance. Ses cônes peuvent 
conserver des graines protégées et 
favoriser leur libération sous l’effet de 
la chaleur. Des recherches menées 

dans le bassin méditerranéen mon-
trent toutefois que la réussite de cette 
régénération varie fortement selon les 
conditions climatiques et l’intensité du 
feu. Dans certains peuplements, une 
régénération abondante est observée 
quelques années après l’incendie ; 
ailleurs, la sécheresse ou la répétition 
des feux peuvent compromettre dura-
blement le renouvellement de la forêt. 
La nature peut donc amorcer sa pro-
pre reconstruction, mais elle ne dis-
pose pas partout des mêmes 
chances de repartir. 

Face à cette lenteur, l’intervention 
humaine peut devenir nécessaire. 
Mais reboiser ne signifie pas simple-
ment planter le plus grand nombre 
possible d’arbres. Le choix d’espèces 
adaptées au milieu, la préparation du 
terrain, la protection des jeunes plants 
et leur suivi sont déterminants. La res-
tauration doit aussi tenir compte de la 
régénération naturelle lorsqu’elle 
fonctionne. Dans certaines zones, 
laisser la forêt se reconstruire tout en 
la protégeant peut être plus pertinent 
qu’une plantation massive. 

En Algérie, cette mobilisation a 

pris une nouvelle dimension avec la 
campagne nationale « Khadra bi idni 
Allah ». Lancée le 14 février 2026 
sous l’égide du ministère de l’Agricul-
ture, du Développement rural et de la 
Pêche, à travers la Direction générale 
des forêts et en collaboration avec 
l’association « Algérie Verte », l’opé-
ration visait la plantation de cinq mil-
lions de plants en une seule journée 
à travers le pays. Selon les données 
communiquées par le ministère, 71 % 
des plants étaient des arbres fores-
tiers, 26 % des arbres fruitiers et 3 % 
des arbres d’ornement. Cette opéra-
tion s’inscrivait dans le prolongement 
de la campagne nationale d’octobre 
2025, qui avait permis de planter plus 
de 1,3 million d’arbres. 

Mais le nombre d’arbres plantés 
ne suffit pas à mesurer la réussite 
d’un reboisement. Un jeune plant doit 
survivre, s’enraciner et grandir. L’en-
tretien, l’arrosage, la surveillance et 
l’adaptation des plantations aux 
conditions locales sont donc essen-
tiels. Dans les zones fortement dégra-
dées, le reboisement peut contribuer 
à restaurer le couvert végétal, à limi-

ter l’érosion et à favoriser progressi-
vement le retour de la biodiversité. 

La régénération ne concerne d’ail-
leurs pas uniquement les arbres. Les 
zones humides constituent des mi-
lieux essentiels pour de nombreuses 
espèces et jouent un rôle important 
pour les oiseaux migrateurs. L’Algérie 
compte notamment des sites Ramsar 
tels que le lac de Réghaïa, les marais 
de la Mékheda et plusieurs chotts, qui 
servent de halte, de refuge ou de 
zone d’hivernage à de nombreux oi-
seaux. Ces milieux rappellent qu’une 
forêt ne peut être considérée isolé-
ment : elle appartient à un ensemble 
d’écosystèmes interdépendants dont 
la préservation participe à l’équilibre 
du vivant. 

À cette fragilité écologique s’ajou-
tent le changement climatique et les 
activités humaines. Selon une ana-
lyse récente de la Banque mondiale, 
l’Algérie a enregistré en moyenne 
quelque 35 000 hectares de forêts 
brûlés chaque année entre 1985 et 
2022. Sécheresses prolongées, 
hausse des températures, surpâtu-
rage, expansion agricole et dégrada-
tion des terres compliquent la 
récupération des espaces incendiés. 
La prévention devient donc aussi im-
portante que la restauration : surveil-
lance, entretien des espaces 
forestiers, lutte contre les départs de 
feu et sensibilisation des populations 
constituent autant de leviers. 

La forêt brûlée n’est donc pas né-
cessairement condamnée. Elle peut 
renaître, mais cette renaissance ne 
se mesure ni en semaines ni en 
quelques saisons. Elle demande du 
temps, des conditions favorables et, 
lorsque cela est nécessaire, une inter-
vention humaine réfléchie. « Khadra 
bi idni Allah » rappelle ainsi qu’une 
plantation marque le début d’un enga-
gement et non son aboutissement. 

Une forêt n’est pas un simple 
décor. Elle protège les sols, abrite la 
biodiversité et participe à l’équilibre 
des territoires. Après les flammes, 
chaque pousse annonce un retour 
possible du vivant. Mais pour que le 
vert revienne durablement, il faudra 
surtout savoir protéger aujourd’hui ce 
que l’on espère transmettre demain. 

   
C.S 

RENAISSANCE APRÈS LES FLAMMES  
RETOUR À LA VIE DES FORÊTS CALCINÉES 

Le bilan provisoire de la 
crue dévastatrice surve-
nue mercredi au Népal, à 
la frontière avec la Chine, 
est passé à 734 morts et 
2.498 disparus, a an-
noncé dimanche l'auto-
rité népalaise chargée de 
la gestion des situations 
d'urgence. 

 
Les médias d'Etat chinois ont 

rapporté de leur côté un bilan de 
16 morts et 546 disparus en 
Chine, portant le total des victimes 
de la catastrophe à 750 morts et 
3.044 disparus. 

Un précédent bilan a fait état 
de 682 morts, 675 côté népalais, 
7 sur le territoire chinois du Tibet. 

Samedi soir, l'armée népalaise 
est parvenue à insérer un tuyau 
d'air dans un tunnel où des ou-
vriers travaillant sur des chantiers 
d'un barrage hydroélectrique, pri-
sonniers sous terre, et qui pour-
raient être encore vivants. 

Selon le gouvernement népa-
lais, plus de cent ouvriers pour-
raient être encore en vie dans des 
tunnels, les secours se concen-

trant sur les sites Trishuli 3A et 3B. 
Experts et scientifiques attri-

buent la catastrophe à l'effondre-
ment d'un énorme glacier qui a 
transformé, en un instant, une pai-
sible rivière en un fleuve en furie. 

Les autorités népalaises et le 
chef de l'ONU Climat ont invoqué 
samedi le changement climatique. 

"Le réchauffement climatique 
provoqué par la combustion par 
l'humanité de quantités colossales 
de charbon, de pétrole et de gaz, 
rend des tragédies comme celle-
ci, et tant d'autres à travers le 
monde, beaucoup plus probables, 
fréquentes et graves", a alerté 
Simon Stiell, responsable de 
l'ONU Climat, dans un communi-
qué. "Le Népal émet moins de 
0,01% des gaz à effet de serre, 
mais nous, le peuple népalais, 
sommes parmi les principales vic-
times du changement climatique", 
a séparément souligné Shisir Kha-
nal, ministre des Affaires étran-
gères du pays. Dans les régions 
sinistrées, les autorités peinent à 
retrouver la trace de quelque 
3.000 personnes - 2.426 au Népal 
et 556 côté chinois - dont elles 
sont sans nouvelles depuis mer-
credi.  

R.ENV

PANIQUE EN EQUATEUR 

ALERTE ROUGE FACE  
AU PHÉNOMÈNE CLIMATIQUE  

EL NIÑO 
 

L'Equateur a déclaré samedi l'alerte rouge sur l'ensemble de 
son territoire face au phénomène climatique El Niño en cours, 
qui pourrait être le plus intense jamais enregistré, a indiqué le 

ministère de la Gestion des risques. 
 
L'actuel épisode, qui sera pire que ceux de 2015, 1997 et 1982, ar-

rivera à son pic d'ici à la fin de l'année et générera une chaleur record 
au niveau mondial en 2027, d'après les estimations scientifiques. 

Il fait déjà des ravages en Amérique centrale, touchée par la sé-
cheresse, comme en Indonésie, où il aggrave des feux de forêt déjà 
dévastateurs. Le ministère a ainsi annoncé dans un communiqué avoir 
"déclaré l'alerte rouge sur tout le territoire national face à l'épisode d'El 
Niño. La mesure a été prise compte tenu des conditions océano-at-
mosphériques". Il ordonne l'activation des comités d'opérations d'ur-
gence, chargés de coordonner des actions telles que des évacuations 
préventives et la protection de la population dans les zones suscepti-
bles d'être touchées. 

El Niño fait grimper les températures de surface du centre et de 
l'est de l'océan Pacifique équatorial, ce qui modifie les régimes des 
vents, de pression et de précipitations, tout en perturbant la pêche et 
les migrations aviaires. 

L'Equateur s'attend également à des sécheresses et des incendies 
en Amazonie. 

L'épisode le plus grave depuis 1950 a été celui de 1997-98, res-
ponsable de près de 300 morts, en plus de 20.000 sinistrés et de 3 
milliards de dollars de pertes économiques, selon des chiffres officiels. 

 
R.ENV

INONDATIONS ET ÉBOULEMENT AU NÉPAL  
LE BILAN PASSE À 734 MORTS ET 

2.498 DISPARUS 

Par Chaïmaa Sadou 
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D’après les déclarations du 
vice-recteur chargé de la 
pédagogie, Oussama Kes-
sal, l’université Mohamed El 
Bachir El Ibrahimi de Bordj 
Bou Arreridj devrait comp-
ter, pour la prochaine ren-
trée, 4.942 bacheliers de la 
session 2026, ce qui porte-
rait le nombre total d’étu-
diants à environ 20.000. Ces 
informations ont été com-
muniquées dimanche. 

Ces nouveaux inscrits se répartis-
sent, selon le responsable, dans 21 
disciplines et spécialités. Parmi elles, 
les sciences économiques et com-
merciales accueillent 749 étudiants, le 
droit 504, les sciences de la nature et 
de la vie 457, et les sciences et tech-

nologie 415. À l’inverse, certaines fi-
lières techniques comme le génie des 
procédés, mécanique ou électrique 
affichent des effectifs plus réduits. 

Par ailleurs, 479 étudiants ont été 

dirigés vers l’annexe de l’école nor-
male supérieure (ENS) à l’issue de la 
seconde phase d’orientation. Ils sont 
répartis dans sept filières couvrant les 
trois niveaux d’enseignement (pri-

maire, moyen, secondaire). La langue 
arabe domine avec 196 inscrits, suivie 
des sciences physiques et technolo-
gie pour le moyen (125 étudiants), 
tandis que les autres sont répartis en 
mathématiques et sciences de la na-
ture pour les paliers moyen et secon-
daire. 

L’université poursuit activement 
ses préparatifs pour la nouvelle 
année, en finalisant les aspects péda-
gogiques, administratifs et logistiques 
afin d’offrir un accueil optimal à tous 
les étudiants, qu’ils soient nouveaux 
ou anciens. Ces travaux comprennent 
la rénovation et l’équipement de plu-
sieurs infrastructures d’enseigne-
ment, dont l’avancement est jugé « 
significatif » pour une mise en service 
dès la rentrée. En parallèle, les vérifi-
cations des salles, amphithéâtres et 
espaces de travaux dirigés et pra-
tiques se poursuivent, en même 
temps que l’achèvement des inscrip-
tions et de l’organisation des ensei-
gnements, pour satisfaire les besoins 
de l’ensemble des facultés et instituts.  

 K.B 

RENTRÉE UNIVERSITAIRE 2026 À BORDJ BOU ARRERIDJ 

EFFECTIFS EN HAUSSE AVEC PRÈS  
DE 5000 NOUVEAUX ÉTUDIANTS 

Par Kahina Baghdad 

En vue de la session d’octobre 2026, la wilaya 
de Khenchela propose pas moins de 5.731 places 
nouvelles dans ses structures de formation 
professionnelle, selon les annonces faites 
dimanche par le directeur du secteur, Abdelouahab 
Hadji. 

 
Ce responsable a précisé que les centres, instituts 

spécialisés et antennes de la wilaya ont arrêté au 26 
septembre la date butoir pour le dépôt des 
candidatures, les postulants pouvant opter pour 151 
spécialités différentes. 

La répartition des places offertes est la suivante : 
1.135 en alternance (apprentissage), 800 en présentiel, 
1.150 en formation qualifiante, 1.060 pour les 
allocataires du chômage, 449 pour les femmes restant 
au foyer, 812 pour les personnes incarcérées, 160 pour 
les cours en soirée, 40 pour la formation passerelle 
(vers un niveau supérieur), et 125 dans des 
établissements privés, dédiées à l’« initiation à 
l’informatique » et à l’« assistant en saisie de données 

». M. Hadji a ajouté que, pour accompagner cette 
rentrée, des caravanes d’information sont prévues pour 
parcourir la wilaya et sensibiliser les jeunes aux 
nouveautés de la session d’octobre. 

Par ailleurs, des salons sur la formation 
professionnelle auront lieu dans les daïras de 
Khenchela, Babar, Bouhmama, Chechar, Ouled 
Rechache, Ain Touila et Kaïs, ainsi que des journées 
portes ouvertes dans 25 centres de formation 

 M.G

RENTRÉE PROFESSIONNELLE D’OCTOBRE 2026 À KHENCHELA 

OFFRE DE FORMATION ÉLARGIE ET ACTIONS 
D’INFORMATION 

La Brigade de recherche et d’intervention (BRI) 
de la Sûreté de wilaya de Blida a démantelé un 
réseau criminel organisé transnational et saisi plus 
de 70 kilogrammes de kif traité en provenance du 
Maroc, dans le cadre de la poursuite des efforts 
opérationnels de lutte contre le trafic illicite de 
stupéfiants, a indiqué dimanche un communiqué 
de la Direction générale de la Sûreté nationale 
(DGSN). 

 
Les investigations menées par les enquêteurs de la 

brigade ont permis de "mettre au jour l’activité criminelle 

de ce réseau organisé, qui s’étend des frontières ouest 
du pays vers les wilayas du Centre", selon la même 
source, ajoutant que "des interventions menées à Blida 
et Tlemcen, en coordination avec le parquet compétent, 
ont abouti à l’arrestation de 5 membres du réseau et à 
la récupération de 2 véhicules de tourisme utilisés dans 
cette activité criminelle". 

Les mis en cause ont été présentés devant le 
procureur de la République près le tribunal de Blida, 
conclut le communiqué. 

 
 R.S 

LUTTE CONTRE LA CRIMINALITÉ  

DÉMANTÈLEMENT D’UN RÉSEAU CRIMINEL À BLIDA

Plus de 40 points de vente de livres scolaires 
destinés aux trois cycles d’enseignement ont été 
mis en place à travers les différentes communes 
de la wilaya de Biskra, dans le cadre des 
préparatifs en cours pour la rentrée scolaire 2026-
2027, a-t-on appris dimanche auprès du directeur 
du Centre de wilaya de distribution et de 
publication pédagogiques, Lazreg Benhouili. 

 
En marge de l’inauguration du centre de vente au 

CEM Bachir Ben Nacer, au chef-lieu de wilaya, le 
même responsable a précisé que ces points de vente 
comprennent, outre le centre ouvert dans ledit collège, 
48 librairies privées réparties à travers les communes 

de la wilaya. 
A partir du 1er septembre prochain, plusieurs 

expositions consacrées à la vente du livre scolaire 
seront organisées, dont une au niveau du théâtre 
régional Chebah Mekki, au chef-lieu de wilaya, une 
autre similaire dans la commune de Tolga et une 
troisième à El Kantara, a indiqué la même source. 

Le même responsable a souligné qu’en parallèle 
avec sa disponibilité en quantités suffisantes, le livre 
scolaire sera vendu aux prix homologués au profit des 
élèves des trois cycles d’enseignement, afin de garantir 
une scolarité dans les meilleures conditions.  

 
 R.S 

MANUELS SCOLAIRES 

PLUS DE 40 POINTS DE VENTE À BISKRA

SANTÉ PUBLIQUE 

CINQ NOUVEAUX 
BLOCS 

OPÉRATOIRES 
POUR LA WILAYA 

DE TIARET 
 

Cinq nouveaux blocs opératoires ont 
récemment été mis en service au 
niveau de l’établissement public 

hospitalier spécialisé en 
ophtalmologie, ORL et chirurgie 
dentaire de Tiaret, a-t-on appris 

dimanche auprès de la Direction de la 
santé et de la population (DSP). 

 
Selon le chef du service de la 

planification et des moyens, Yacine 
Bouabdelli, le rez-de-chaussée de cette 
structure, qui s’étend sur trois étages, est 
dédié aux interventions chirurgicales en 
urgence. 

Le premier étage comprend deux blocs 
opératoires réservés aux interventions en 
ophtalmologie, tandis que le deuxième 
étage abrite deux autres blocs destinés 
aux interventions en oto-rhino-
laryngologie (ORL). 

L’établissement a, par ailleurs, été doté 
d’équipements techniques modernes 
nécessaires au fonctionnement des blocs 
opératoires, ainsi que de lits et de moyens 
médicaux permettant d’assurer une prise 
en charge complète des patients durant 
les périodes d’hospitalisation et de suivi 
post-opératoire, notamment pour les 
interventions complexes. 

La mise en service de ces nouvelles 
infrastructures porte à neuf le nombre 
total de blocs opératoires de 
l’établissement, une capacité appelée à 
contribuer à la réduction des délais 
d’attente pour les patients nécessitant une 
intervention chirurgicale, y compris ceux 
orientés depuis plusieurs wilayas. 

Cette opération devrait également 
permettre d’améliorer les conditions de 
travail des équipes médicales et de 
faciliter l’organisation de leur activité, 
notamment en permettant la réalisation 
des interventions chirurgicales urgentes 
sans perturber le programme des 
opérations planifiées. 

Le responsable a souligné, dans ce 
contexte, que cet établissement de santé 
de référence dispose d’un effectif 
important de médecins spécialistes, qui 
assurent des interventions chirurgicales 
dans plusieurs spécialités.  

 
 R.S
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Sedjati a été le premier à faire son entrée en lice dans la 
compétition et il avait terminé en tête de sa série, avec 
un chrono de 1.46:25, devançant ainsi le Croate Marino 

Bloudek, deuxième en 1.46.33. 
Dix minutes plus tard, c'était au tour de son compatriote Sli-

mane Moula de faire son entrée en lice, et il avait terminé 
deuxième de sa série avec un chrono de 1.46:78, terminant 
ainsi derrière l'Espagnol David Barroso Bravo, vainqueur en 
1.46.59. 

Les trois premiers de chaque série ainsi que les deux meil-
leurs chronos sont qualifiés pour la finale de ce 800 mètres, 
prévue le lundi 31 août, à 18h00 (heure algérienne).  

RS

La sélection algérienne fémi-
nine de handball s'est inclinée, 
ce dimanche à Tarente (Italie), 
face son homologue tunisienne 
sur le score de 21 à 26 (mi-
temps : 13-12), en match comp-
tant pour la cinquième journée 
du tournoi de handball féminin 
des Jeux méditerranéens 2026. 

C'est le troisième revers du 
sept féminin algérien aux JM-
2026, après ceux concédés face 
à l'Italie (17-27) et la Grèce (24-
35), contre deux victoires devant 
le Kosovo (35-20) et la Macé-
doine du Nord (37-23). Les au-

tres rencontres de cette journée 
mettront aux prises le Kosovo à 
la Macédoine du Nord (16h30), 
et l'Italie à la Grèce (19h00).Le 
tournoi de handball féminin des 
JM-2026 se joue avec une for-
mule de poule unique (mini-
championnat), dont les deux 
premiers se qualifieront pour la 
finale (médaille d'or), alors que 
les troisième et quatrième joue-
ront pour le bronze. Les deux 
rencontres sont programmées le 
1er septembre 2026. 

RS

La sélection algérienne de handball mes-
sieurs disputera lundi le match pour la troi-
sième place des Jeux méditerranéens, qui se 
déroulent à Taranto (Italie), face à son homo-
logue portugaise à partir de 16h30 (heure al-
gérienne), avec l'objectif de monter sur le 
podium et de décrocher la médaille de bronze. 

Le " Sept national" a livré une solide pres-
tation en demi-finale face à l'Egypte, affichant 
une grande détermination et une forte résis-
tance tout au long de la rencontre, avant que 
l'expérience et la maîtrise des petits détails ne 
permettent à l'adversaire de faire la différence 
dans les dernières minutes de cette confron-
tation très disputée. 

" Nous avons livré un grand match face à 
l'équipe égyptienne. Nous sommes entrés sur 
le terrain avec l'intention de gagner, sans ja-
mais baisser les bras, car nous savions que 
nous étions capables de les battre. La rencon-
tre s'est jouée sur de petits détails et ils ont fait 
la différence dans les dernières minutes grâce 
à leur expérience. Nous espérions offrir la mé-
daille d'or à l'Algérie, mais la chance n'était pas 

de notre côté. Nous allons désormais concen-
trer tous nos efforts sur le match pour la troi-
sième place afin de décrocher le bronze", a 
déclaré à l'APS le joueur Abdelghani Allag. 

De son côté, le gardien de but de la sélec-
tion nationale, Marouane Bouziane, a souligné 
: " Le match a été intense et marqué par des 
conditions difficiles. Malgré une bonne prépa-
ration, nous n'avons pas réussi à nous impo-
ser. L'expérience joue un rôle important dans 
ce genre de rencontres décisives. Les encou-
ragements et le soutien du public comptent 
énormément pour nous, car nous ne pouvons 
pas disputer de telles rencontres seuls. Nous 
ferons tout notre possible pour remporter le 
prochain match et monter sur le podium. ". 

Face au Portugal, le staff technique et les 
joueurs algériens comptent s'appuyer sur leur 
condition physique et leur concentration men-
tale afin de décrocher la troisième place et de 
conclure le parcours remarquable des " Verts 
" par une médaille de bronze qui viendrait en-
richir le bilan du sport algérien. 

RS

JEUX MÉDITERRANÉENS / TARENTE-2026 / HANDBALL   
L'ALGÉRIE AFFRONTERA LE PORTUGAL 

CE LUNDI POUR DÉCROCHER LE BRONZE JM TARENTE-2026-HANDBALL-
DAMES  

ALGÉRIE-TUNISIE  (21-26) 

La sélection algérienne fémi-
nine de gymnastique artistique a 
décroché la médaille de bronze 
au concours "par équipes" des 
Jeux méditerranéens (JM-2026) 
actuellement en cours à Tarente 
(Italie), après avoir terminé à la 
troisième place des différentes 
épreuves, disputées dimanche. 

Conduites par une excel-
lente Kaylia Nemour, les Algé-
riennes ont engrangé un total de 
151,700 points, terminant ainsi 

derrière l'Espagne, médaillée 
d'argent avec 155,900 points, et 
l'Italie, vainqueur et médaillée 
d'or avec un total de 157,750 
points. 

La sélection nationale a 
longtemps dominé ce classe-
ment, avant de reculer à la troi-
sième place, après l'excellent 
parcours des Italiennes et Espa-
gnoles, ayant fait leur entrée en 
lice en fin de journée.  

RS 

JM-2026 / GYMNASTIQUE  
ARTISTIQUE    

L'ALGÉRIE EN BRONZE AU 
"PAR ÉQUIPES" DAMES 

La sélection algérienne fémi-
nine de basket-ball 3x3 s'est in-
clinée devant son homologue 
turque sur le score de (13-20) en 
match comptant pour le groupe 
D du tournoi des Jeux méditer-
ranéens de Tarente-2026, dis-
puté dimanche. C'est la seconde 
défaite de la sélection algérienne 
après celle concédée devant 
Chypre (8-12). Les camarades 
de Maria Bendebka (meilleure 
réalisatrice avec 6 points) joue-
ront leur 3e match ce dimanche 
soir (20h05) face à leurs homo-

logues tunisiennes.Les deux 
premières équipes du groupe D 
accéderont aux quarts de finale, 
prévus le 31 août. Les demi-fi-
nales ainsi que les finales pour 
les médailles de bronze et d'or 
se dérouleront mardi 1er sep-
tembre. Le tournoi de basket-
ball 3x3 des Jeux 
méditerranéens de Tarente-
2026 réunit au total 29 équipes, 
engagées dans les compétitions 
masculine et féminine.  

RS

JM TARENTE-2026 / BASKET 3X3 
(DAMES / 2E JOURNÉE)    

ALGÉRIE - TURQUIE (13-20) 

La gymnaste Kaylia Nemour s'est qualifiée 
pour les finales de quatre agrès aux Jeux Mé-
diterranéens de 2026 actuellement en cours à 
Tarente (Italie), après un rendement exception-
nel lors de la phase qualificative des épreuves 
individuelles, disputée ce dimanche. 

La championne olympique de 2024 a ob-
tenu la note de 14.450 à la poutre, 14.000 au 

saut, puis 13.950 aux barres asymétriques, 
avant de terminer avec une note de 

13.400 aux exercices du sol. 
Nemour termine ainsi avec un total de 

55.800 points aux qualifications des épreuves 
individuelles, et sera parmi les grandes favo-
rites au podium. 

RS

JM TARENTE-2026-GYMNASTIQUE ARTISTIQUE 
 KAYLIA NEMOUR QUALIFIÉE EN  

FINALE DE QUATRE AGRÈS 

JM TARENTE-2026 / ATHLÉTISME  
LES  ALGÉRIENS SEDJATI ET MOULA QUALIFIÉS 

EN FINALE DU 800 MÈTRES 
Les demi-fondeurs algériens Djamel Sed-
jati et Slimane Moula se sont qualifiés di-
manche pour la finale du 800 mètres, aux 
Jeux Méditerranées de 2026, actuellement 

en cours à Tarente (Italie). 

FOOT-LIGUE 1/ MC ORAN   
TROIS  DERNIERS MATCHS AMICAUX AVANT LE 

DÉBUT DU CHAMPIONNAT 
Le MC Oran poursuit sa préparation en 

vue de son entrée en lice en championnat, 
à travers une série de trois matchs amicaux 
programmés après le report de son premier 
match en championnat de Ligue 1 de foot-
ball, a-t-on appris, dimanche auprès du club. 

Les Hamraoua renoueront avec les ren-
contres de préparation en donnant la ré-
plique à la formation de Sidi Abdelmoumène 
(Inter-régions), avant d'enchaîner avec le 
MC Saïda puis le GC Mascara, pour un der-
nier test avant le début de la compétition of-
ficielle. Ces trois confrontations, prévues au 
cours de cette semaine sur le terrain annexe 
du complexe sportif d'Oran Miloud-Hadefi, 
constituent une étape importante dans le 
programme de préparation de la formation 
oranaise, appelée à retrouver le rythme de 
la compétition et à permettre au staff tech-
nique d'évaluer la forme de l'ensemble de 
l'effectif. L'entraîneur Cherif El Ouazzani en-
tend également profiter de cette série de 
matchs pour maintenir la concurrence entre 

les joueurs et arrêter progressivement les 
choix qui devront composer son équipe pour 
le début du championnat. 

Le MCO, dont le match de la première 
journée face au MC Alger a été reporté en 
raison de l'engagement de ce dernier en 
Ligue des champions africaine, disputera fi-
nalement son premier match officiel de la 

saison le 11 septembre prochain. 
Les Oranais accueilleront à cette occa-

sion le voisin du CR Témouchent, nouveau 
promu parmi l'élite, dans le cadre de la 
deuxième journée du championnat, avec 
l'objectif de réussir leur entrée en compéti-
tion devant leur public. 

RS

MARATHON DE SYDNEY 

L'ETHIOPIEN GOBENA ET LA KÉNYANE JEPCHIRCHIR VAINQUEURS
L'Ethiopien Addisu Gobena et la Kényane Peres Jepchirchir ont remporté 

dimanche le marathon de Sydney, avec un nouveau record chez les hommes. 
Gobena a attaqué dans le dernier kilomètre pour terminer quatre secondes 

devant Chimdessa Debele Gudeta en 2 h 04 min 42 sec, record battu de qua-
siment 1 min 30. Le Lésothien Tebello Ramakongoana finit troisième. 

Chez les femmes, Jepchirchir a éteint la concurrence, passant la ligne d'ar-
rivée près de quatre minutes avant ses poursuivantes, en 2 h 18 min 31 sec, à 
neuf secondes du record de Sifan Hassan. 

Addisu Gobena, 21 ans, s'était contenté de la deuxième place l'an dernier. 
Pour Jepchirchir, c'est une nouvelle victoire sur le circuit mondial après Bos-

ton, New York et Londres. 
Quelque 40.000 athlètes, encore un record, se sont élancés sur le tracé de 

42,19 kilomètres dans la ville australienne cette année. Le marathon de Sydney 
avait été intégré en 2025 aux Majeurs, les épreuves d'élite de la discipline, aux 
côtés de Londres, Tokyo, Boston, Berlin, Chicago et New York.  

RS
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Faux conseillers ban-
caires, usurpation d’iden-
tité, escroqueries de 
toutes sortes … Les cy-
bercriminels affinent 
leurs techniques pour 
manipuler leurs victimes. 
A l’heure de l’IA, l’ar-
naque en ligne change de 
visage. 

 

U
n simple numéro de télé-
phone peut-il suffire à 
faire basculer une vie ? 
C’est le cauchemar vécu 
par Amr Abdel-Hakim, 19 

ans, étudiant en informatique dans 
la province de Charqiya. Il y a deux 
ans, dit-il, il accepte de faire enre-
gistrer une ligne mobile à son nom 
à la demande d’un proche ; il affirme 
ne l’avoir jamais utilisée. Le numéro 
est pourtant apparu dans une en-
quête portant sur une affaire de tra-
fic de stupéfiants, avant qu’un 
jugement par contumace ne le 
condamne à 25 ans de prison. Une 
affaire qui a révélé les dangers liés 
à l’utilisation frauduleuse des don-
nées personnelles. A l’ère du tout-
numérique, l’usurpation d’identité 
n’est plus une menace abstraite. 
Elle peut commencer par une sim-
ple ligne téléphonique et mener 
beaucoup plus loin. Mais l’usurpa-
tion d’identité n’est qu’une des fa-
cettes d’un phénomène beaucoup 
plus vaste. Les cybercriminels n’ont 
pas toujours besoin de dérober di-
rectement les informations de leurs 
victimes ; ils peuvent aussi les pous-
ser à les livrer elles-mêmes. Leur 
méthode est simple en apparence : 
créer la confiance, provoquer l’ur-
gence et empêcher la victime de 
prendre le temps de réfléchir. 

Les exemples ne manquent pas. 
Lorsque le téléphone de Mona 
sonne ce jour-là, rien ne laisse pré-
sager le cauchemar qui l’attend. A 
l’autre bout du fil, un homme se pré-
sente comme un employé de sa 
banque. Il connaît son nom complet. 
Prétendant que son compte sur Ins-
taPay va être suspendu pour une 
mise à jour réglementaire, il lui an-
nonce l’envoi imminent d’un code 
de vérification par SMS (OTP). 
Prise de panique, Mona lui dicte le 
code. En quelques secondes, l’es-
croc se connecte à son compte et 
vide son solde via plusieurs vire-
ments instantanés vers des 
comptes d’hommes de paille. « Je 
croyais protéger mon argent. En 
réalité, je donnais moi-même l’ac-
cès à mes économies », confie-t-
elle. Idem pour Ayman, 24 ans, qui 
en a fait une expérience tout aussi 
amère. Pour lui, c’est l’espoir d’un 
avenir professionnel qui a servi 
d’appât. Alors qu’il recherche active-
ment un emploi, il est contacté par 
ce qui semble être une grande en-
treprise internationale. S’ensuivent 
plusieurs entretiens en visioconfé-
rence et la réception d’un contrat de 
travail apparemment authentique. 
On lui demande alors de régler des 
frais administratifs préalables à son 
embauche. Confiant, il effectue un 
virement de 3 000 L.E. Quelques 
heures plus tard, ses interlocuteurs 
se volatilisent. « J’ai perdu de l’ar-
gent, mais surtout la confiance en 
moi. Je n’imaginais pas qu’une ar-
naque puisse être aussi minutieuse-
ment préparée », se plaint-il. Quant 

à Dina, 42 ans, c’est un tout autre 
ressort qui a été exploité : les senti-
ments. Pendant plusieurs mois, elle 
échange quotidiennement avec un 
homme rencontré sur Internet, qui 
se présente comme un ingénieur 
travaillant sur une plateforme pétro-
lière. Lorsqu’il lui demande de l’aide 
pour débloquer un colis prétendu-
ment retenu à la douane, elle ac-
cepte de lui envoyer des fonds. Les 
demandes d’argent se multiplient, 
jusqu’à ce que l’homme disparaisse 
définitivement. « Le plus difficile, ce 
n’est pas l’arnaque financière, mais 
celle sentimentale. C’était de réali-
ser que chaque mot, chaque atten-
tion et chaque promesse faisaient 
partie d’une mise en scène », 
confie-t-elle. 

 
UNE TACTIQUE BIEN ORCHES-

TRÉE 
 
Un simple appel téléphonique, un 

SMS alarmant, une offre d’emploi 
séduisante, une rencontre virtuelle 
ou un lien reçu sur les réseaux so-
ciaux … Il en faut parfois peu pour 
faire basculer une vie. Alimentées 
par l’essor du commerce en ligne et 
les paiements électroniques, les ar-
naques numériques gagnent sans 
cesse en sophistication. Et toutes 
les catégories sont ciblées par les 
cyber-escrocs. Aujourd’hui, les frau-
deurs modernes utilisent l’Intelli-
gence Artificielle (IA) pour cloner 
des voix, créer de faux messages 
vocaux ou fabriquer des vidéos 
presque impossibles à distinguer de 
la réalité. Ils maîtrisent l’art de la 
persuasion, jouent avec les émo-
tions et exploitent les failles psycho-
logiques de leurs cibles avec une 
précision redoutable. « Les frau-
deurs ne se contentent plus d’en-
voyer des courriels truffés de fautes 
d’orthographe ou des SMS mala-
droits », explique la sociologue 
Iman Galal. « Leurs messages sont 
désormais impeccablement rédigés, 
leurs logos copiés à la perfection et 
leurs scénarios soigneusement éla-
borés. A tel point que même les in-
ternautes les plus prudents peuvent 
s’y laisser prendre ». Elle ajoute que 
leur objectif reste immuable : instau-
rer un climat de confiance, puis 
pousser la victime à agir dans la 
précipitation. 

 
Selon elle, les banques figurent 

parmi les institutions les plus usur-
pées. Un appel, un SMS ou un cour-
riel annonce une opération 
suspecte, une carte bancaire blo-
quée ou une tentative de piratage. 
Le ton est rassurant, presque bien-
veillant. L’escroc accompagne sa 
victime pas à pas jusqu’à ce qu’elle 
lui communique, sans s’en rendre 
compte, les informations qui per-
mettront de vider son compte. « 
Nous ne combattons plus seule-
ment des hackers, mais nous fai-
sons face à de véritables 
spécialistes de la manipulation. Leur 
première arme n’est pas un logiciel 
sophistiqué. C’est la parole. Ils 
connaissent parfaitement le vocabu-
laire bancaire, parlent de plafonds 
de paiement, de procédures de sé-
curité, d’authentification. Tout paraît 
d’une crédibilité absolue », résume 
Walid Haggag, ingénieur et expert 
en cybersécurité. Il souligne égale-
ment la profonde culpabilité ressen-
tie par les victimes. Celles-ci 
pensent avoir fait preuve de naï-
veté, alors qu’elles ont été manipu-
lées par des professionnels des 
mécanismes de persuasion. 

 
L’ARNAQUE ALIMENTÉE PAR 

L’IA 

 
L’expert évoque notamment la 

menace grandissante des deep-
fakes, ces contenus artificiels repro-
duisant l’apparence ou la voix d’une 
personne réelle. Un escroc peut 
désormais reproduire la voix d’un 
proche pour demander une aide fi-
nancière urgente ou falsifier une 
vidéo pour tromper des investis-
seurs. « Aujourd’hui, les escrocs 
préparent minutieusement leurs at-
taques », poursuit Walid Haggag. « 
Avant de contacter une victime, ils 
parcourent ses profils sur les ré-
seaux sociaux. Une photo de va-
cances, un changement d’emploi, 
une publication annonçant un ma-
riage ou l’entrée d’un enfant à l’uni-
versité : chaque information devient 
une pièce du puzzle. En quelques 
minutes, ils bâtissent un scénario 
sur mesure qui inspire une 
confiance immédiate », explique-t-il. 
A cela s’ajoute l’art de créer un sen-
timent d’urgence absolue. Et face 
au stress, le cerveau réagit plus vite 
qu’il ne réfléchit. « C’est précisé-
ment ce court-circuit psychologique 
que recherchent les escrocs », ex-
plique l’ingénieur. 

 
Dans un bureau où les écrans 

ont remplacé les tableaux d’enquête 
traditionnels, les policiers spéciali-
sés dans la lutte contre la cybercri-
minalité traquent désormais des 
criminels invisibles, qui n’ont sou-
vent jamais croisé le regard de leurs 
victimes. Ici, point de poursuites 
dans les rues ni de filatures specta-
culaires. Les indices prennent la 
forme d’adresses IP, de transactions 
électroniques, de comptes fictifs et 
de traces numériques laissées der-
rière un clavier. « Autrefois, un vo-
leur devait être physiquement 
présent pour commettre son méfait. 
Aujourd’hui, il peut opérer depuis un 
autre continent tout en ciblant des 
victimes en Egypte », affirme Omar 
Mostafa, enquêteur spécialisé dans 
la lutte contre la cybercriminalité. Le 
policier explique que les fonds tran-
sitent parfois par plusieurs pays en 
l’espace de quelques secondes. Les 
comptes bancaires utilisés sont ou-
verts sous de fausses identités et 
les communications passent par 
des plateformes chiffrées, rendant 
le travail d’investigation extrême-
ment complexe. Pourtant, les suc-
cès sont bien réels. Des réseaux 
sont régulièrement démantelés, des 
fraudeurs arrêtés et des millions de 
livres égyptiennes récupérés grâce 
à une coopération étroite entre les 
services de sécurité, les institutions 
financières et les entreprises tech-
nologiques. 

 
Cependant, les spécialistes s’ac-

cordent à dire que la répression 
seule ne suffira pas. « Nous pou-
vons arrêter les criminels, mais si 
les citoyens ne développent pas 
une véritable culture de la cybersé-
curité, d’autres escrocs prendront 
immédiatement leur place », assure 
Omar Mostafa. 

 
L’HUMAIN, UN MAILLON FAIBLE 

ET VULNÉRABLE 
 
Si les pertes financières repré-

sentent la conséquence la plus visi-
ble des fraudes électroniques, elles 
ne sont souvent que la partie émer-
gée de l’iceberg. Névine Hosni, psy-
chologue, estime que pour de 
nombreuses victimes, les séquelles 
psychologiques s’avèrent bien plus 
durables que le préjudice matériel : 
anxiété, insomnie, perte de 
confiance, sentiment de honte et 
méfiance généralisée envers les 

services numériques. Mona, victime 
de la fraude bancaire évoquée plus 
tôt, explique qu’elle a mis plusieurs 
mois avant d’oser effectuer à nou-
veau le moindre paiement en ligne. 
« Chaque notification sur mon télé-
phone me plongeait dans l’an-
goisse. J’avais l’impression que 
quelqu’un surveillait chacun de mes 
mouvements », confie-t-elle. Chez 
certaines personnes âgées, l’impact 
est encore plus profond. Après avoir 
été escroquées, elles renoncent 
parfois totalement aux outils techno-
logiques pour revenir à des pra-
tiques traditionnelles, jugées plus 
rassurantes. Ce repli forcé peut ac-
centuer leur isolement dans une so-
ciété où la dématérialisation des 
démarches administratives et quoti-
diennes devient la norme. 

 
Si l’IA est la nouvelle arme des 

faussaires, elle pourrait paradoxale-
ment devenir le meilleur rempart 
pour les contrer. Une véritable 
course aux armements numériques 
s’est engagée. Les banques dé-
ploient désormais des systèmes ca-
pables de détecter des 
comportements suspects en temps 
réel, tandis que les plateformes uti-
lisent des algorithmes pour identifier 
les profils frauduleux à la racine. En 
analysant des millions de données 
à la seconde, ces outils repèrent 
des anomalies invisibles pour l’oeil 
humain. Cependant, malgré ces 
prouesses technologiques, les spé-
cialistes reviennent toujours au 
même constat : le maillon le plus 
vulnérable reste l’humain. Un mot 
de passe trop simple, un lien cliqué 
à la hâte ou une information person-
nelle partagée sur les réseaux so-
ciaux suffisent. Dans la majorité des 
cas, les cybercriminels n’ont pas be-
soin de forcer des systèmes de sé-
curité complexes ; ils exploitent 
simplement une faille comporte-
mentale. C’est pourquoi la sensibili-
sation s’impose comme l’enjeu 
majeur de notre époque. Des bancs 
de l’école aux open spaces des en-
treprises, la cybersécurité doit deve-
nir un réflexe du quotidien. 

 
« Cette évolution est comparable 

à l’avènement de la circulation auto-
mobile. Lorsque les voitures sont 
apparues, les sociétés ont dû ap-
prendre à conduire, installer des 
panneaux, créer des permis et im-
poser des règles de sécurité. Avec 
Internet, nous traversons exacte-
ment la même transformation », 
conclut l’ingénieur Walid Haggag. 
Ainsi, à l’heure du tout-numérique, 
la prudence n’est plus une option ni 
une marque de paranoïa : elle est 
devenue une compétence citoyenne 
essentielle. Face à l’urgence d’un 
écran ou à la voix chaleureuse d’un 
inconnu, prendre une seconde de 
recul, raccrocher pour vérifier ou re-
fuser l’immédiateté reste, encore 
aujourd’hui, le plus infaillible des 
pare-feu. 

 
C.G 
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La confrontation com-
merciale entre les États-
Unis et le Canada a 
franchi un seuil histo-
rique, se transformant 
en un affrontement cul-
turel et linguistique sans 
précédent.  

 

Le vendredi 21 août 2026, le 
Premier ministre canadien, 

Mark Carney, a officiellement rompu 
les négociations bilatérales face aux 
exigences de l’administration de Do-
nald Trump. Les droits de douane 
américains de 50% sur environ 28 
milliards de dollars de marchandises 
canadiennes sont entrés en vigueur 
à minuit dans la nuit du vendredi 21 
août au samedi 22 août 2026. 

Ottawa accuse ouvertement 
Washington d’avoir introduit des 
clauses de dernière minute ciblant 
de front la protection de la langue 
française et l’exception culturelle 
québécoise. 

En réplique à l’entrée en vigueur 
de droits de douane américains de 
50% sur près de 20 milliards de dol-
lars de marchandises canadiennes, 
le Canada a annoncé une riposte 
«dollar pour dollar». Prévues pour le 
8 septembre 2026, ces surtaxes de 
15% à 50% viseront l’acier, l’alumi-
nium et divers produits de consom-
mation américains. Alors que le 
conflit n’était jusqu’ici qu’une affaire 
de quotas industriels et de barrières 
douanières, la langue française est 
devenue le nouveau champ de ba-
taille de la souveraineté nord-améri-
caine. 

Le basculement de ce conflit com-
mercial vers le terrain identitaire s’est 
joué dans le secret des bureaux de 
négociation. Historiquement, les fric-
tions commerciales entre les deux 
géants de l’Amérique du Nord se 
concentraient sur le bois d’œuvre, 
l’automobile ou le secteur laitier. Ce-
pendant, l’administration américaine, 
sous l’impulsion du président Donald 
Trump, a décidé d’attaquer ce que le 
Canada considère comme un pilier 
constitutionnel non négociable: le bi-
linguisme officiel et les lois de pro-
tection de la langue française. 
«Parmi les exigences de l’adminis-
tration Trump dans sa guerre com-
merciale figure la fin de l’obligation 
d’un étiquetage franco-anglais sur 
les produits vendus à son voisin du 
Nord. Ottawa lui a opposé une fin de 
non-recevoir», note Libération qui 
précise que c’est «une exigence cul-
turelle et linguistique qui vise à pro-
téger la langue française pour le 
Canada, une barrière commerciale 
pour les entreprises américaines, 
selon le président américain, Donald 
Trump». Les négociateurs améri-
cains qualifient de «barrière com-
merciale» l’obligation de double 
étiquetage bilingue (français/anglais) 
imposée sur les produits de consom-
mation vendus au Canada. 

 
 

Une loi  en vigueur  
depuis 1974 

 
 
Adoptée par le Québec, la Loi 109 

(Loi affirmant la souveraineté cultu-
relle du Québec), adoptée à l’unani-
mité par l’Assemblée nationale du 
Québec le 11 décembre 2025, im-
pose des quotas aux géants du nu-
mérique (comme Netflix ou Prime 
Video) pour garantir que les conte-
nus francophones soient mis en va-
leur et faciles à repérer. 

Les multinationales technolo-
giques américaines dénoncent ces 
algorithmes forcés et ces interven-
tions étatiques. Pour rappel, l’obliga-

tion d’inscrire des informations en 
anglais et en français sur les produits 
de consommation au Canada dé-
coule de la Loi sur l’emballage et 
l’étiquetage des produits de consom-
mation, est entrée en vigueur en 
1974. 

Actuellement, deux exigences 
sont en vigueur au Canada. La Loi 
sur la diffusion en ligne fédérale 
oblige les principales plateformes de 
diffusion en continu à soutenir finan-
cièrement le contenu canadien. Au 
Québec, la Loi 109 exige quant à elle 
que les services de diffusion en ligne 
simplifient la recherche et l’accès au 
contenu en français. Les États-Unis 
ont contesté la constitutionnalité de 
la seconde loi, car la réglementation 
des services de radiodiffusion et de 
diffusion en ligne au Canada relève 
du gouvernement fédéral et non des 
provinces. 

De plus, la première loi, qui obli-
geait les entreprises américaines à 
verser des contributions financières 
supplémentaires au Canada, avait 
également suscité de vives critiques. 
Au Canada bilingue, environ 22% 
des résidents, soit près de 8 millions 
de Canadiens, ont le français 
comme langue parlée et 20% 
comme langue maternelle. Au Qué-
bec, le français est la langue mater-
nelle d’environ 84% des résidents. 

Le combat du Canada franco-
phone pour protéger sa langue et sa 
culture face à l’anglais trouve ses ra-
cines historiques dans la Conquête 
de 1759-1760 et se poursuit au-
jourd’hui à travers des lois et des dé-
bats politiques constants. 

Ce combat a été et reste jusqu’à 
aujourd’hui le symbole des rivalités 
entre la France et l’Angleterre 
(monde anglophone) pour contrôler 
le monde. La guerre linguistique lan-
cée par Trump est une attaque fron-
tale contre le Canada et contre les 
Canadiens francophones. L’emploi 
du français au Canada participe à 
l’unité nationale et l’identité du pays 
tout comme à sa cohésion sociale. 
Cela réduit les tensions politiques et 
favorise le vivre-ensemble au sein 
d’un même pays. En outre, cela dé-
finit l’identité unique du Canada à 
l’étranger comme un modèle de di-
versité et de dualité linguistique tout 
en rappelant ses liens historiques à 
la France. 

Le français est obligatoire sur tout 
le territoire canadien pour certaines 
choses, mais les exigences varient 
fortement selon la province. Sur tout 
le territoire canadien (niveau fédéral) 
l’obligation du français s’applique 
d’un océan à l’autre dans deux sec-
teurs précis: l’étiquetage des pro-
duits de consommation. Les 
emballages vendus partout au Ca-
nada doivent afficher les informa-
tions de base (nom du produit, 

quantité) en français et en anglais. 
 

Le Québec, une seule langue 
officielle 

 
Les services du gouvernement fé-

déral comme les ministères, les aé-
roports et les tribunaux fédéraux 
doivent partout servir le public dans 
les deux langues. 

Le Québec est la seule partie du 
Canada où le français est la seule 
langue officielle. La législation y est 
la plus stricte (via la Charte de la 
langue française). On y trouve l’affi-
chage public et commercial. Le fran-
çais doit être visible de façon 
nettement prédominante dans les 
magasins et les rues. Dans le milieu 
de travail, le droit de travailler en 
français est protégé, et les entre-
prises doivent communiquer avec 
leurs employés en français. 

Pour les contrats et les docu-
ments, les contrats d’adhésion, les 
factures et les reçus doivent être ré-
digés en français. Ce qui est pré-
senté comme une entrave par Trump 
pour le commerce est avant tout la 
volonté de détruire l’identité du Ca-
nada et en particulier la partie fran-
cophone, ce qui va dans son attaque 
verbale où il annonce sa volonté 
d’annexer le Canada pour en faire 
un État des États-Unis. 

Pour rappel, Trump a évoqué pu-
bliquement pour la première fois 
l’idée d’annexer le Canada pour qu’il 
devienne le 51ᵉ État des États-Unis 
peu après sa victoire à l’élection pré-
sidentielle, en décembre 2024, avant 
de multiplier les déclarations à ce 
sujet au début de son second man-
dat en 2025. 

 
L’idée d’annexer le Canada ne 

date pas d’aujourd’hui 
 
«L’idée d’annexer le Canada ne 

date pas d’hier dans la politique des 
États-Unis que ce soit militairement 
ou par l’intégration économique. Les 
ambitions territoriales de ce pays à 
l’égard du Canada s’inscrivent dans 
une histoire longue, dont les racines 
précèdent même son indépendance. 
Cette idée revient au centre de l’ac-
tualité récente avec le retour au pou-
voir de Donald Trump», souligne 
Stéphane Paquin, professeur titu-
laire à l’École nationale d’administra-
tion publique (ENAP) et titulaire de la 
Chaire Jarislowsky sur la confiance 
et le leadership politique à l’Univer-
sité du Québec à Trois-Rivières. 
Cette rhétorique annexionniste s’ins-
crit dans une vision expansionniste 
plus large de l’administration Trump. 
Elle doit également être comprise 
dans le contexte d’une politique 
commerciale agressive et mainte-
nant culturelle pour effacer l’identité 
historique du Canada. 

Les déclarations de Trump sont 
des déclarations de guerre contre le 
Canada. Selon Stéphane Paquin, 
«cela impose un réveil brutal. Plus 
que jamais, il devient impératif pour 
le Canada de repenser ses leviers 
d’autonomie stratégique, de diversi-
fier ses partenariats, et d’assumer 
pleinement les responsabilités que 
commande une souveraineté vérita-
ble. L’heure n’est plus à l’attentisme: 
il s’agit désormais d’un test de matu-
rité politique». 

Et, c’est ce que le Premier minis-
tre canadien, Mark Carney, semble 
être en train de réaliser en tentant 
d’instrumentaliser le conflit commer-
cial avec Donald Trump à l’avantage 
de son parti, à l’approche des élec-
tions d’octobre au Québec. 

Pour l’instant, le gouvernement 
fédéral [Canada] a promis de ne pas 
tenir de nouveau référendum sur l’in-
dépendance du Québec avant la fin 
du mandat de Trump. Le chef du 
Parti québécois, Paul St-Pierre Pla-
mondon, a annoncé officiellement 
que s’il est élu premier ministre du 
Québec lors des prochaines élec-
tions provinciales, son gouverne-
ment ne tiendra pas de référendum 
sur l’indépendance tant que Donald 
Trump sera président des États-
Unis. 

 
Mais Plamondon critique la stra-

tégie du gouvernement Fréchette, 
cabinet ministériel formé par la Co-
alition avenir Québec (CAQ) après 
l’élection de Christine Fréchette en 
avril dernier à la direction du parti à 
la suite de la course à la direction de 
la CAQ déclenchée par le départ de 
François Legault à titre de chef du 
parti, de ne pas avoir suffisamment 
défendu les intérêts du Québec dans 
les négociations commerciales entre 
le Canada et les États-Unis. Il ac-
cuse le gouvernement d’être un sim-
ple «spectateur» face aux attaques 
des États-Unis. 

Cependant, toute concession 
concernant les lois linguistiques 
pourrait alimenter davantage le sen-
timent séparatiste du Québec. Une 
défense ferme du français, qui fait 
partie intégrante du patrimoine cultu-
rel non seulement du Québec, mais 
de tout le Canada, renforcerait au 
contraire presque certainement le 
soutien à Mark Carney et à ses alliés 
au Québec. 

Selon un sondage de l’Institut 
Angus Reid publié dimanche dernier, 
85% des Québécois étaient favora-
bles à la fin des négociations com-
merciales avec les États-Unis, soit le 
taux d’approbation le plus élevé 
parmi les dix provinces canadiennes. 

 
Pierre Duval  
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Internet, Facebook et les réseaux sociaux sont désormais ancrés dans notre vie quotidienne. On y trouve de tout. Mais nous, 
nous nous intéresserons uniquement aux productions de ceux et celles qui font de ces formidables moyens de communication 

des outils utiles au service du savoir, de la culture et de la réflexion positive qui rassemble autour des valeurs hautement hu-
maines auxquelles les Algériennes et les Algériens ont de tout temps adhéré. Cette page accueille aussi les publications du 

monde arabe et du continent africain. 
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Si Okinawa a cette réputa-
tion (méritée) de paradis 
tropical, elle est aussi 

connue pour abriter le plus de cen-
tenaires en bonne santé au 
monde. Quelques chiffres : 

espérance de vie des plus de 
65 ans : 86 ans pour les femmes / 
83,5 ans pour les hommes (84,5 / 
77,6 en France) ; 

15% des "super-centenaires" 
(110 ans et plus) de la planète 
pour seulement 0.002% de la po-
pulation mondiale ; 

0,054% de la population est 
centenaire contre 0,026% en 
France ; 

la vie de 97% de ces cente-
naires se déroule sans problème 
grave de santé ; 

5 fois moins des maladies les 
plus graves et les plus fréquentes 
qui affectent l'humanité. 

Pour démontrer que les raisons 
n'étaient pas d'ordre génétique, 
une étude a mis en relation ces 
chiffres avec ceux de 120.000 Ja-
ponais natifs d’Okinawa, immigrés 
au Brésil. Les résultats sont frap-
pants : chez ces émigrés, 17 ans 
d'espérance de vie en moins et 12 
fois moins de centenaires. Des 
chiffres moins impressionnants, 
mais aussi alarmants, sont consta-
tés chez les jeunes générations à 
Okinawa, influencées par la pré-
sence militaire américaine, le tou-
risme et la malbouffe. 

Alors, pour comprendre les te-
nants et les aboutissants de cette 
réussite chez les anciens d'Oki-
nawa, nous vous proposons de 
décrire leur programme via 3 axes 
suivis par cette population : régime 
alimentaire, activité physique et 
philosophie de vie. Évidemment, 
ce modèle ne peut pas être im-
porté tel quel dans nos vies quoti-
diennes, mais il est possible de 
s'en inspirer plus ou moins large-
ment. 

 
Régime alimentaire  

à Okinawa 
L'alimentation au Japon est tra-

ditionnellement plus équilibrée 
qu'en occident. Mais la nourriture 
d'Okinawa est réputée pour être 
encore meilleure pour la santé. En 
effet, les aliments ingurgités 
contiennent des principes protec-
teurs. Voici quelques-unes des 
composantes de leur régime ali-
mentaire : une meilleure absorp-
tion de calories due à une faible 
consommation de viande : 78% de 
l'alimentation provient du végétal. 
De plus, la viande constitue géné-
ralement une faible part d'un 
repas, contrairement à l'occident 
qui la met traditionnellement au 
cœur du repas et en quantité. Pri-
vilégier la volaille / viande blanche 
à la viande rouge. 

Évidemment beaucoup de pois-
son, moins riche que la viande en 
fer, en graisses saturées et en 
cholestérol, mais fort en oméga-3 
et en magnésium. 

Très peu de produits laitiers 
(dont le fromage qui, pour certains, 
augmentent la tension et les 
risques cardiovasculaires). Quasi-
ment pas de lait ni de ses dérivés, 
souvent responsables de troubles 

digestifs, remplacés par le yaourt, 
fort en bons acides lactiques. 

La forte présence de soja sous 
toutes ses formes, qui contient des 
phyto-oestrogènes aux effets anti-
oxydants, anti-cancer et anti-os-
téoporose. 

Beaucoup d'eau fraîche, du thé 
mais peu d'alcool. 

Manger à satiété mais sans se 
gaver. 

Activité physique des  
habitants d'Okinawa 

Attention : il ne faut pas confon-
dre activité physique et sport. Pas 
besoin de faire 10 heures de sport 
intense par semaine pour avoir 
une activité physique régulière et 
favoriser sa bonne santé. Les 
bienfaits de l'activité physique sont 
connus : 

bienfaits cardiaques : améliora-
tion de la fluidité sanguine, dilata-
tion des vaisseaux, meilleure 
distribution de l’oxygène et des nu-
triments ; amélioration du sommeil 
donc ralentissement du vieillisse-
ment (réparation des tissus) ; sen-
sation de bien-être, de "bonne 
fatigue" ; 

diminution des risques de dia-
bète et d’ostéoporose ; … 

Les séniors d'Okinawa ont gé-
néralement eu un emploi qui favo-
risait l'activité physique, et 
marchent beaucoup. Ils fument 
très peu. 

Philosophie de vie  
à Okinawa 

Le troisième axe de bonne 
santé suivi par les personnes 
âgées d'Okinawa n'est ni alimen-
taire, ni physique, mais psycholo-
gique. Il tient à une philosophie de 
vie plus en phase avec la nature et 
les flux d'énergie. 

Leur façon d'aborder les difficul-
tés de la vie se fait avec patience, 
tolérance et résilience. On essaye 
de ne pas sur-réagir face à une 
menace ou un problème potentiel 
qui n'est pas si grave qu'il en a l'air 
au premier abord. L'analyse doit 
se faire avec raison et relativité 
(comme dans certains arts mar-
tiaux). Ainsi, c'est autant d'énergie 
inutilement dépensée en moins. 

Pour faire le calme, il existe de 
nombreuses petites techniques 
dont chacun devrait s'inspirer : 
respiration lente, concentration sur 
le rythme cardiaque, méditation, 
étirement des membres, contact 
avec l'eau et exposition au soleil... 

Les résultats sont très positifs 
sur l'organisme : une baisse du 
stress, de l'anxiété, une réduction 
du taux de dépression et une meil-
leure canalisation de l'énergie, 
alors disponible pour des actions 
plus positives et productives. 

 
Il est aussi capital de se sentir 

bien entouré. Plusieurs études ont 
montré l'importance pour l'individu 
de tisser des liens sociaux (fami-
liaux, amicaux, communautaires) 
dans l'objectif de capitaliser sur du 
soutien. 

 
Publié par Mustapha Amrani  

sur sa page  Facebook le 29 
aout 2026 

 

 « L’olivier de ma montagne 
natale. Ah ! Je me souviens. On 
en voyait à tous les coins. C’était 
l’arbre roi. Respecté pour ses 
vertus aussi bien culinaires, mé-
dicinales que spirituelles. Il oc-
cupe non seulement la 
géographie, mais aussi l’histoire, 
la fable, le conte. Tel résistant a 
échappé à la chevrotine de l’en-
nemi grâce à la cachette qu’il a 
trouvée au sommet de cet arbre. 
Tel héros a défié l’ogre avec un 
bâton taillé dans ce végétal. Tel 
moribond a été ragaillardi grâce 
à une décoction de feuilles d’oli-
vier. Telle plaie, pourtant incura-
ble, a été cicatrisée grâce à une 
goutte d’huile d’olive. Les amours 
et les concordes se tramaient au 
pied de l’olivier. On y sacrifiait 
coqs, agneaux et bœufs. La 
place du village a son olivier plu-
sieurs fois séculaires, comme la 

fontaine et le cimetière. À tout 
mal, redoutable ou bénin, ma 
mère brandissait sa fiole d’huile 
d’olive. Une toux, de la fièvre, un 
abcès, des vertiges, une otite, 
une insomnie, un cauchemar, 
une peau sèche, des cheveux qui 
tombent, des yeux qui piquent, 
de la nausée, de la diarrhée… et 
la voilà toujours armée du re-
mède ancestral.  

Que j’aimais la cueillette des 
olives ! On s’en allait dans les 
champs, femmes, vieux et en-
fants et, en nuée d’étourneaux, 
les doigts fouinant l’herbe mouil-
lée, on ramassait le fruit ma-
gique, pendant qu’un acrobate, 
perché sur une branche, frappait 
une gaule et, tout en bas, un 
chaudron, bondé de viande et de 
légumes, gargouillait et dont les 
effluves enivraient nos narines af-
famées. 

Tiwizi ! Mais comment traduire 
ce mot sans en trahir la philoso-
phie unique ? Entraide ? C’est 
plus que cela. Plutôt don de soi 
et soi donné en besogne, sans 
rien attendre en retour. Lors des 
labeurs dans les champs, lors du 
coulage de fondations ou de 
dalles, les villageois donnent gra-
cieusement leur temps et leurs 
muscles à qui veut en bénéficier. 

Tiwizi ! Je me souviens. Ah ! 
Qu’il est loin ce temps béni où la 
main et le cœur excellaient dans 
l’aide et l’amour inconditionnels 
des humains ! » 

(Karim Akouche)  
 
Publié par Mustapha Amrani  

sur sa page  Facebook le 29 
aout 2026 

 
 
 

LA RECETTE DES CENTENAIRES 
D’OKINAWA (JAPON)

L’OLIVIER DE MA MONTAGNE NATALE
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LES VERTS S’OCTROIENT LA MÉDAILLE D’OR 

Le président de la République arabe 
sahraouie démocratique (RASD), Bra-
him Ghali, a appelé, dimanche, l'Union 
africaine (UA) à assumer ses responsa-
bilités en matière de parachèvement du 
processus de décolonisation du Sahara 
occidental, dernière colonie en Afrique. 
Dans son allocution lors des travaux de 
la 21e session extraordinaire de la 
Conférence des chefs d'Etat et de Gou-
vernement de l'UA sur le renforcement 
des mécanismes de prévention et de rè-
glement des conflits en Afrique, qui se 
tient à Luanda (Angola), le président 
sahraoui a indiqué que le Sahara occi-
dental est "une question purement afri-
caine", relevant que "la responsabilité 
de l'UA exige qu'elle contribue, aux 
côtés des Nations unies, au parachève-
ment du processus de décolonisation du 
territoire occupé". 

Dans ce sillage, M. Ghali a insisté sur 
"l'importance pour l'UA d'assumer ses 
responsabilités à l'égard de la question 
sahraouie, étant une question de déco-
lonisation inscrite à l'agenda de l'organi-
sation continentale, et de poursuivre sa 
contribution, aux côtés des Nations 
unies, afin de permettre au peuple sah-
raoui de parachever le processus de dé-
colonisation". 

Le président sahraoui a, par ailleurs, 
salué le rôle que joue l'Algérie dans le 
soutien aux causes de libération et le rè-
glement des conflits africains ainsi que 
son appui aux efforts de paix et de sta-
bilité, rappelant que l'Algérie "dispose 
d'une expérience riche en matière de rè-
glement des conflits ayant permis d'en 
résoudre plusieurs en Afrique". 

Le président de la RASD a réaffirmé 
son attachement au rôle de l'UA visant 

à parvenir à une solution juste et durable 
au conflit au Sahara occidental, dans le 
strict respect des principes et objectifs 
de son Acte constitutif et des disposi-
tions du droit international, permettant 
au peuple sahraoui d'exercer son droit 
inaliénable à la liberté et à l'indépen-
dance. 

Le président Ghali a souligné que le 
parachèvement de la mise en œuvre 
des décisions et recommandations du 
sommet extraordinaire sur "Faire taire 
les armes", tenu à Johannesburg en 
2020, du sommet de Nairobi du Conseil 
de paix et de sécurité (CPS), ainsi que 
la mise en place d'un système africain 
réellement capable de prévenir les 
causes du déclenchement des conflits, 
"passe nécessairement par le parachè-
vement de la décolonisation de notre 
continent, le respect du droit des peu-

ples à l'autodétermination et le rejet de 
l'occupation, de l'expansionnisme et de 
la modification des frontières par la 
force". 

"Alors que nous saluons les étapes 
importantes franchies par l'UA dans la 
construction d'un système continental 
de paix et de sécurité, nous estimons 
que le véritable défi ne réside plus dans 
la création de nouveaux mécanismes, 
mais plutôt dans le fait de doter les mé-
canismes existants des moyens néces-
saires à leur efficacité et à leur réussite, 
ainsi que dans le suivi de la mise en 
œuvre des décisions de l'UA relatives 
aux conflits, y compris les décisions 
concernant les questions de décolonisa-
tion et d'autodétermination", a-t-il 
conclu. 

 
RA

SOMMET DE L’UA À LUANDA 

BRAHIM GHALI APPELLE L'UA À ASSUMER SES RESPONSABILITÉS EN MATIÈRE 
DE DÉCOLONISATION  

L'ancien journaliste de l'Agence 
Algérie Presse Service (APS), Sadek 
Yedroudj, est décédé, dimanche, à 
l'âge de 76 ans, des suites d'une 
longue maladie, a-t-on appris auprès 
de ses proches. 

Connu pour son grand profession-
nalisme et ses hautes valeurs mo-
rales, le défunt a rejoint l'Agence 
Algérie Presse Service (APS) en 
1974, où il a exercé au sein de plu-
sieurs rédactions, notamment le ser-
vice régional, avant de prendre sa 
retraite en 2006. 

En cette douloureuse circons-

tance, le Directeur général de l'APS, 
M. Samir Gaïd, présente, en son 
nom et au nom de l'ensemble des 
journalistes et travailleurs de 
l'Agence, ses sincères condoléances 
à la famille du défunt, priant Allah 
Tout-Puissant de lui accorder Sa 
sainte miséricorde, de l'accueillir en 
Son vaste paradis et d'apporter à ses 
proches patience et réconfort. 

A noter que le défunt a été 
inhumé, dimanche après-midi, au ci-
metière d'El Alia.  

 
RA

IL AVAIT ÉTÉ JOURNALISTE À L’APS 

DÉCÈS DE SADEK YEDROUDJ 
Quatre (4) personnes 

ont trouvé la mort et 190 
autres ont été blessées 
dans des accidents de la 
route survenus ces der-
nières 24 heures dans plu-
sieurs wilayas, indique 
dimanche un bilan de la 
Protection civile. 

Par ailleurs, dans le 
cadre du dispositif de sur-
veillance des plages, la 
Protection civile a effectué 
943 interventions ayant 

permis de sauver 667 per-
sonnes de noyade, de pro-
diguer des soins de 
première urgence à 254 
autres et d'évacuer 20 per-
sonnes vers les structures 
sanitaires locales, ajoute la 
même source, déplorant 
toutefois la mort par 
noyade en mer de 2 per-
sonnes au niveau de la wil-
laya de Skikda. 

Durant la même pé-
riode, les unités de la Pro-

tection civile sont interve-
nues pour l'extinction de 2 
incendies urbains, indus-
triels et autres, à travers les 
wilayas d'Alger et Annaba, 
alors que le dispositif de 
lutte contre les incendies 
de forêts a procédé à l'ex-
tinction de 65 incendies du 
couvert végétal dans plu-
sieurs wilayas.  

RA

ACCIDENTS DE LA ROUTE 

 4 MORTS ET 190 BLESSÉS EN 24 HEURES  

"Je voudrais exprimer au nom du 
président de la République, chef de 
l'Etat du Niger, M. Abdourahmane Tiani, 

l'expression de notre profonde reconnaissance 
et notre plus grande appréciation du geste d'un 
pays voisin et frère, l'Algérie", a-t-il déclaré. 

"L'Algérie considère que tout ce qui doit être 
fait pour aider à assurer notre sécurité et 
promouvoir notre souveraineté est une priorité 
absolue", a-t-il ajouté, saluant "ce geste 
d'approfondissement de la coopération entre 
les deux pays". 

Le Premier ministre nigérien a précisé que 
"le chef de l'Etat, le Président nigérien Tiani l'a 
chargé de faire le déplacement ce matin pour 
accueillir ces appareils dépêchés par l'Algérie". 

Pour rappel, en exécution des instructions 
du président de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, Chef suprême des Forces armées, 
ministre de la Défense nationale, et en réponse 
à la demande des autorités nigériennes, deux 
patrouilles d'avions de chasse ont été 

envoyées en mission de soutien à l'armée 
nigérienne, pour faire face à la tentative de 
déstabilisation du pays frère, le Niger. 

Le Premier ministre nigérien a rappelé qu'il 
était à Alger, il y a trois jours dans le cadre 
d'une visite de travail au cours de laquelle, 
"nous avons fait le point sur la coopération 
bilatérale, les projets en cours et leur 
progression", soulignant que "le Niger, qui est 
doté d’importantes ressources naturelles, va 
profiter de l’expertise et l’expérience de 
l’Algérie pour aller de l'avant". "C'est vraiment 
un sentiment de soulagement qui nous conduit 
à dire que nous avons eu raison d'être avec ce 
pays frère, ami et voisin pour aller de l'avant 
pour l'exploitation d'une richesse qui est là, 
pour le développement de notre pays", a-t-il 
ajouté, affirmant "continuer sur cette voie pour 
la prospérité de nos populations respectives".  

RA

ENVOI DE DEUX PATROUILLES D'AVIONS DE CHASSE POUR SOUTENIR L’ARMÉE NIGÉRIENNE 

LE  PREMIER MINISTRE NIGÉRIEN EXPRIME LA PROFONDE 
 RECONNAISSANCE ET APPRÉCIATION DE SON PAYS ENVERS L'ALGÉRIE 

La sélection algérienne de football des U-21 a dé-
croché la médaille d'or aux Jeux méditerranéens-2026 
(JM-2026) actuellement en cours à Tarente (Italie), 
après sa victoire 2-0 (mi-temps: 1-0) contre son homo-
logue tunisienne, en finale du tournoi, disputée di-
manche soir. 

Les buts des "Verts" ont été inscrits par l'excellent 

Benahmed Kohili, qui a commencé par ouvrir le score à 
la première minute de jeu d'un tir puissant des 25 mè-
tres, avant de revenir à la charge à la 82e, pour doubler 
la mise sur penalty. 

Il s'agit du deuxième sacre de l'Algérie dans le tour-
noi de football des JM, après celui de 1975 obtenu à do-
micile, grâce à l'ancienne génération dorée, comportant 

entre autres le virevoltant ailier droit Omar Betrouni. 
Le football offre à l'Algérie sa troisième médaille d'or 

dans cette édition 2026 des JM, après Abdelkrim Fergat 
en lutte gréco-romaine et Dris Messaoud Redouane en 
judo.  

RA 

Le Premier ministre de la République du Niger, M. Ali Mahaman Lamine Zeine, a exprimé dimanche à Niamey, la 
profonde reconnaissance et appréciation de son pays envers le geste de l'Algérie qui, en exécution des instruc-
tions du président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, a envoyé deux patrouilles d'avions de chasse en 

mission de soutien à l'armée nigérienne pour faire face à une tentative de déstabilisation du Niger.  




